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Le Miracle de Solsville.

UN AUTRE GRAND TRIOMPHE POUR UN 
REMÈDE CANADIEN.

C’est Absurde
De s'attendre à être guéri d'une Indiges- 
tion si l’on ne s’abstient point de manger 
ce qui est indigeste; mais si quelque 
chose peut aiguiser l'appétit et donner 
du ton aux organes digestifs, c’est sane 
contredit la Salsepareille d’Ayer. Des 
milliers de personnes dans tout le 
pays certifient les mérites de cette 
médecine.

Mme. Sarah Burroughs, du no. 248 
Eighth street, South Boston, écrit: “Mon 
mari a pris de la Salsepareille d’Ayer 
pour la Dyspepsie et pour la torpeur 
de son foie et s’en est grandement bien 
trouvé."

Un Dyspeptique Confirmé.
C. Canterbury, du no. 141 Franklin st., 

Boston, Mass., écrit, que, souffrant pen- 
dant des années d’Indigestions fré­
quentes, il fut à la fin amené à essayer 
la Salsepareille d’Ayer et par son usage 
fut entierement guéri.

Mme. Joseph Aubin, de High street, 
Holyoke, Mass., a souffert plus d’un an 
de la Dyspepsie, de telle manière qu’elle 
ne pouvait prendre aucune nourriture 
substantielle, devint très faible et était 
incapable de prendre soin de sa famille. 
Ni les médecines ordonnées par les méde­
cins, ni aucun des remèdes annoncés 
pour la guérison de la Dyspepsie, ne la 
soulagèrent, jusqu’à ce qu’elle com­
mença à prendre de la Salsepareille 
d’Ayer. "Trois flacons de cette méde­
cine," écrit-elle, “m'ont guérie." 

Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon.,

ADRESSES D’AFFAIRES 30 milles dUtica, sur le chemin de 
fer New Yord, Ontario et Western. 
Cet à Solsville que l’on débarque 
pour aller au lac Madison, rendez-

pas être aisé, car les neiges le re­
couvrent et le terrain est très ac­
cidenté. 0a pourrait y arriver 
mieux qu'au mont Blanc.

Le Rév. Joseph Nouri, docteur 
en théologie et en droit canon, ar­
chidiacre de Babylone, délégué 
pontifical du Malabar, est arrivé à 
San Francisco, par le steamer le 
China, an commencement de juil­
let ; il a r-çn de nombreuses visi­
tes à son hôtel et a donné les plus 
minutieux détails de son ascension 
au mont Ararat, en désignant le 
jour et 1 heure de la découverte 
ainsi que les personnes qui l’ac­
compagnaient ; il a fait un dessin 
de la montagne et fourni tous les 
renseignements qu’on lui deman- > 
dait. C'est un homme très ins­
truit et d’une grande énergie : il 
parle simplement de ce qu’il a vu, 
et son récit mérite confiance.

“ Je n’ai rien dit encore de celle 
découverte dans les journaux, et 
je n’en ai parlé qu’à peu de person- 
nes dans l’Inde. Si je n’ai pas an­
noncé cette découverte, c’est que 
le peu de personnes auxquelles 
j’en ai parlé en riaient et ne vou­
laient pas me croire. C’est pour­
quoi, je m'abstiens d'en rien dire 
à moins que l'on m’en interroge ; 
mais je me confie dans l’avenir

ADRESSES D’AFFAIRES
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Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

. ------ vous charmant d’une foule de pique -
Détails sur les souffrances et la guérison niques et de parties de plaisir à Sole

de Philander Hyde —impotent, cloué ville ; le reporter demanda à l’agent 
au lit et invoquant la mort.—Sa gué- de la gare qui est aussi l’agent de la 
rison. — Narration remarquablement Cie d’Express Nationale, s il connais- 
intéressante. sait un nommé Philander Hyde, où

------il demeurait et s’il connaissait aussi
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Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le blee-G1bort, Grand’rue.
Residence —Hôtel Weldon, on on le trouve- 

re le nuit.

FRED. J. WHITE, M. P., C. M. McGill, 
L R. C. P., L ondon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dena cLe R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
es net 88.

DBS. GAUDET * LANDEY,
MEDECINS-CHIRURGIENS,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

un nommé William John-on. “ Oui,” 
. , , . répondit il, je suis Wm. Johnson et

Depuis quelques mois, 11 a été pu- Philander Hyde, qui est le père de 
bliédans es color nes du Standard, ma femme, demeure avec moi, dans 
les délai s de plusieurs guérisons si . Oette maison blanche, là-bas sur le 
étonnantes qn on était justifié en 1 versant de cette côte. Tiens, c’est 
leur applicant 1 érithète de miracu- lui qui est assis sur la galerie, 
leuses. Dans tous les cas, des inves- : Quand M. Johnson apprit que le 
t galions avaient été fites et les faits reporter venait voir M. Hyde, s’in- 
confirmés par Albany Journal, le former de sa maladie et de sa guéri- Detroit News. 1 Albany Express et au- Ison, il répondit: "Cela est bien; al 
tres journaux dent la réputation est 
une garantie de véracité. L’emploi 
du qualificatif miraculeux est ample- 
meut justifié, quand on se souvient

Du Syracuse Standard.

UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIETAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B. 
Accommodation de premier classe poor les 

voyageurs. Bonne écurie. Prit od p-dm.
! Fabricant de Boda Water «-t Gin er Ale

Z. M. LEGER, 
HORLOGER BT BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

! Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. 8pé. 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tém avec soin et ponctualité.

Le tout a bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.

ASIN
M

lez tout droit a la maison et voyezN. B. M. Hyde et ma femme. J’y viendrai
moi même dans quelques minutes. 
Nous serons heureux de vous raconune dans chaque cas rapporté, le pa 

tient avait entendu les médecins les 
plus distingués déclarer son mal in­
curable et que chez un des malades, 
on avait invoqué sans résultat, le se 
cours de médecine, que leur savoir 

et leur réputation ont mis à la tête 
de la profession médicale, dans le

'monde € nier.
i Ce pati-it retourna ch-z lui, on ne 
lui lais-ait aucun espoir de guérison 
et on lui disait que la mort seule 
pouvait le délivrer de see maux. 
Aussi, quand quelques mois plue 
tard, on annonça la guérison de ce 
malade et son entier retour à la vi­
gueur d’autrefois, il n’est pas éton­
nant que cette nouvelle ait créée une 
grande ser sation dans tout le pays. 
Le Standard, a pris connaissance tout

EVOIR 

Farine
arché que n’im- 
e la ville.

t $4.00 le quart 
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ter la chose. "
" Voulez vous entrer ? fit Mme 

Johnson. Ces enfants jouant là bas 
autour de la galerie, sont mes ju 
meaux et voilà mon père, Philander 
Hyde. "

M. Hyde entra dans la salle à man 
ger et prenant un siège, déclara qu’il 
raconterait volontiers les détails de 
sa maladie et de sa guérison et n’a­
vait aucune objection à ce qu’ils fus 
sent publiés, car il comprenait, dit- 
il, que cela pouvait procurer du sou- 
lgement à nombre d’autres person­
nes affectées du même mal que lui 
ou de maladies semblables.

Voici sa version de la chose: Je 
me nomme Philander Hyde. J'ai 
près de 70 ans. Le fait est que j’au­
rai atteint cet âge à la fin de septem- 
bre.

Lee maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.—D. V. LANDRY, M. D. Compagnie d’Assurance linicelle ser la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

Dr A. A. LEBLANC,
MADEOIN-CHIBURGIEN, 

ARICHAT, -------- CAP-BRETON

IAINS 
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B.

POUR $1.00.

E DES BARBA- 
GALLON.

es et ordinaires.

AVERTISSEMEN pour la justification de ce que je 
dis.

“C’est le 25 avril, vers deux heu­
res après midi, que j’ai enfin vu l’ar­
che sur la montagne. J’avais avec 
moi Kahraman, Augustine, Ahanus, 
Assyriens chrétiens et des mahomé- 
tans, maîtres des chevaux et guidée 
de la caravane. Nous avions voya­
gé lentement, avec de pénibles ef­
forts, sur les flancs de ce cône, qui 
s’élève à 18 090 pied- (un peu plus 
de 5,000 mètres.) Nous avions au- 
paravant, en mars, tenté l’assenaion 
de ce pic par un autre côté, et nous 
étions descendus sans pouvoir réus- 
air.

“A la fin d’avril, la neige avait 
fondu en partie, et nous marchions à 
l’aide de grande bâtour, d’un bois 
très dur du Durdistan, sur les fron- 
tières de la Turquie et de la Perse. 
Je marchais en tête, me dirigeant 
vers le nord est; j'I'ii arrivé à la 
hauteur de 16 000 ;iede. Mes com- 
pagnons étaient en arrière de 1,000 
pieds ; je navar ça encore mille 
pieds plus haut, et je n’étais plus 
qu’à 1,000 pieds de la cime. J’ob­
servai alors à œil nu qu’il y avait 
une couleur particulière qui ne res­
semblait en rien à la blancheur de la 
neige sur la pointe du pic.

" Frappé de cette bizarerle, je pris 
ma lorgnette et m’avançai encore 2 
ou 300 pieds, en tournent vers le 
nord, et je fixai mon attention sur 
cette tache noire. Je reconnue alors 
que j’étais en face de l’arche, une 
grande barque, dont une partie, la 
plus ex posée à la neige, était en plei- 
ne vite; je fie le tur du pic et je la 
reconnus dans toute sa dimension. 
Le vaisseau avait plus de 300 pieds 
de long et sa hauteur était de 100 
pieds, il y avait comme une petite 
tour au milieu, et sur les flancs dee 
espèces de fenêtres. La toiture est
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dernièrement de la lettre ci-dessous,
RICHIBOUCTOU, qui relate une guérison 

étonnante.
non moins

eilleur THE et le 
on fell dee ca- 
t de café.

SOLSVILLE, N. Y , 25 juin 1892.
Il y a cinq semaines, mon père, 

(Philander Hyde), était dans un 
état critique et on ne croyait pas 
qu’il en avait encore longteups à vi­
vre. Ses souffrances étaient si atro­
ces qu’on était forcé de lui donner 

1 de la morphine pour le soulager 
1quelque. Les médecins avaient dé 
sespéré de le guérir. On nous disait 
que rien ne pouvait le sauver et mon 
pauvre père invoquait la mort, com­
me terme de ses souffrances. Un 
jour, il vit dans l’Albany Journal 

comment un nommé Quant, de Gal- 
j way, comté de Saratoga, et affligé 
comme lui d’ataxie locomotrice,avait 
été grandement soulagé et espérait 
une guérison permanente, grâce aux 
Pilules Roses du Dr Williams pour 
les Personnes Pales.

En apprenant qu’on pouvait se 
procurer ces pilules de la Dr Wil­
liams’ Medecine Co., Brookville, 
Ont., et Schenectady, -qu’elles ne 
coûtaient que peu de choses, mon 
mari envoya $2 50 demandant qu’on 
nous en expédiât six boites. Quelle 
Bénédiction ces pilules ont été pour 
nous ! Mon père n’a pris que quatre 
boites de ces pilules. Il ne garde 
plus le lit, mais peut se lever sans 
secours et avec une canne, et peut 
aller et venir dans la maison et sor­
tir aux alentours II a bon appétit, 
digère bien, les douleurs qu’il a si 
longtemps endurées dans le dos l’ont 
abandonné. Ces douleurs étaient 
épouvantablement atroces. Il n’a 
plus de ces frissons progressives qui 
lui envahissaient tout le corps et il 
semble un homme nouveau comme 
il le dit lui même. Les médecins dé 
claraient que son mal était la para­
lysie progressive et qu'il ne pouvait 
être guéri. Que nous sommes con- 
tante d’avoir entendu parler de ces 
merveilleuses Pilules Roses et com­
bien nous sommes reconnaissants de 
de qu’elle ont accompli pour mon 
père ! "Vraiment elles ont accompli 
des merveilles, et plus que cela un 
miracle dans son cas.

nuit.—20 mai 89 Decouy rte de l’arche de Noe.
Ed. Girouard. Agent 1 

Botte 118, Meacton. N. R.
er C. O. LEBLANC,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN,
SUB LE MOST ARARAT.

comptant.
En Lettres Bronzees.

! COGNAC VIEUX. Al
1Vieille Fine Champagne. Nul Autre N est Pur

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES. ________________________________________________________

Guillaume Malifaud, - Cognac. JE VIENS DE RECEVOIR

Le siècle qui va finir ne sera 
pas seulement remarquable par 
ses chemins de fer, par ses nom- 
breases applications de l’électrici­
té, ses merveilleuses inventions 
dans l’industrie, les gros budgets, 
et les grèves, il aura nne autre 
gloire : les découvertes faites par 
les savants explorateurs des monu- 
m nts et des inscriptions des peu­
ples dét ruits.

Depuis les travaux de Ch mpol- 
lion, quels progrès n a-t-on pas 
faits pour déchiffrer les hiérogly­
phes dEgypte et les caractères cu­
néiformes des Assyriens ? Fran­
çais, Anglais, Allemands, se dis­
putent la palme de ces études, si 
pénibles et si intéressantes, qui 
viennent enrichir nos musées. Bien- 
tôt, le passé n'aura plus de secrets, 
et nous connaîtrons l’histoire, les 
coutumes, les monuments de ces 
vieilles populations dont il reste à 
peine un vague souvenir. L'histoi­
re est en même temps à se refaire 
avec une saine critique, et bien 
des erreurs sont rectifiées. Notre 
siècle, malgré ses fautes, aura bien 
mérité de la postérité.

N. BBOUCTOUCHE,

ARTZ, 
neton, N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé­
ger. 16 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

UNE GRANDE QUANTITE DE 

Burdock Blood Bitters, 
Warner’s Safe Cure, 

Pains's Celery Compound 
Dr, Fowler’s Ext. Wild Strawberry, 

Freeman's Worm Powders, 
a H Ten a . Seigel’s Syrup, 
Seigel’s Pills, Castoria, dro. 

EN VENTE CHEZ

W. B. DEAOON, Droguiste.
Shédine, 8 moût 1889.

CHAUX !

EDOUARD ROUMILHAC, 
Seul agent importateur poor le ( anada,

; 17 AT 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC 
9 juin 1892.- 8m

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

N B.DORCHESTER,01RE.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et dee 
Etats-Unis

Jtonner la culture 
1 santé, offre eu 
.et occupe actuel- 
rachois, laquelle 
J-dont la majeure 
• ste en bo s, pou- 
- bois de chauffage 
nées. La ferme 
|son, de trois bon- 
le remises et de 
.1ie conservation, 
th rie argent comp- 

T F. DOIRON.

4

POIRIER * McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m'a­
perçois que les commandes augmentent rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom eoit au complet sur ie fond es 
chaque paire.

ABNER SMITH.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur. *f* now 77

Francia L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers * d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. a.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

Transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à coucher, etc.
/ Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
8,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891..

DRAP
I. P. E.

ordialement, in- 
ent, amis et pa. 
al que vous m’a- 
nées, et J’espère 
n honorer cette

1 chez

ediac, N.B., 
unie par le passé. 

BOATS.

Ces arbres et plantes étant élevée dans notre 
climat, conviennent mieux A noe cultivateurs i 
que les arbres importes. Ceux qui ne prennent| 
pas ou meurent la première année sont rem-| 
placée gratis. Toutes les commandes sont rem- 
plies avec ponctualité —18 sept 89—la

EDOUARD OIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloo-Recerd (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et deg 
Etats-Unis.

écrasée su milieu par la neige, mais 
on voit des traces sur les deux extré-J’ai 2,000 boisseaux d’avoine de semence a 

vendre à bien bas pr x, ainsi que de la graine 
ide mil et de trèfle. 

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mal 1892.
UN GROS STOCK DE FER ET D'ACIER 

AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ 
PAS DE VENIR VOIR.

C. c. HAMILTON.
Shédiac, 22 août 1891.___________________

J. C. VAU 1UUH, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES, ETO 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Assortiment toujours au complet lmp r» 
sions quotidiennes. Vend a grand marché

Ces études ne se poursuivent pas on voit des traces fur les deux extré- 
seulement en Orient, mais encore mités. Le temps était très clair et 

1les rayons du soleil chauds, la neigedans le nouveau monde, surtout 
dans le Mexique, le Yucatau et le 
Pérou. A l’occasion du centenaire 
de l'arrivée de Christophe Colomb 
dans le monde inconnu, les jour- 
naux américains s’occupent des po­
pulations qui habitaient le pays, et 
l’exposition de Chicag > fournira de 
curieux spécimens de leur civili­
sation avancée. Ce ne sera pas là 
nne des moindres attractions de 
cette exposition universelle.

Mais, pour retourner à l’Orient, 
voici une découverte qui soulèvera 
bien des critiques dans le monde 
savant. Je ne puis en garantir l’au- 
thenticité, je donne les faits tels 
que je les tronve dans 1 - New York 
Herald du 13 juillet et ce journal 
les prend dans le Fare Francisco exa 
miner. Si lon persistait * douter, 
il cet facile d organisa r une expédi-

cédait FOUS les pieds et malgré cela, 
à cette hauteur, on sentait un air vif 
et froid.

“J'étais dans un état indescripti- 
ble d’admiration. C’était bien l’ar- 
che dont parlent nos saintes Ecritu­
res. et quoique je n’eusse jamais dou­
té de leur véracité, j’étais heureux 
de ce témoignage pour confondre 
ceux qui ne croent pas. Je fis le 
tour ’u nie, je considérai l’arche sous 
toute a »• s faces ; il n’y avait ni 
brouillards ni nuages ; l'atmosphère 
était lim ide et il était impossible 
de se faire illusion.

"Je restai longtemps dans cette 
muette contemplation, prenant les 
mesures et me pénétrant bien de la 
forme de l'arche, qu'il m'avait été 
donné de découvre r après plus de 
4 000 ans d'existence et d'oubli. Jap-. 
pelais mes compagnons qui vinrent 
vérifier mi découverte ; ils firent un 
examen très sérieux, et reconnurent

A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes. pendants d'o- 

rellies. Lunettes, ‘

ickie. Hanington & Teed, 
PROCU LEU RS- A VOCATR.

SOLLICITEURS, Nutacam* PUALIOS, RTC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL U HANINSTON. G: c., 

MARINER G.. Trou 
19 février 7*

E FRERES)

ERAL DE

urnitures de voi-
: ier, Farine, 

ies. Faience, 
je tout genre, die

Shediac.

Respectueusement à vous, 
Mme. Wm. Johnson.

Cette lettre indiquait une guérison 
si remarquable qu’elle méritait d’être 
examinée et confirmée. Le Standard 
résolut donc d’aller aux informations 

i et de mettre tous les détails de cette 
guérison devant le , public, si l’on 
constatait sa viracité et ce pour le 

! bien des personnes souffrants. Si, 
au contraire cette histoire était faus-

ARTH. N. CHARTERS,
AVOCAT, 

BROWN'S FLOCK, —
Regarder:

Re gardez 1
Je viens d’acheter la boutique de Photogra- 

phe de M. Cornez, et Je s’tis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype A la dernière mode; les prix sont 
modérés. J’invite tons de me donner une vi- 
sit dans won nouvel établissement.

Js viens de recevoir aussi un assortiment de 
moulures pour images, ete. Tout ouvrage est 
garanti à mes pratiques.

John P. Ieger.
Artiste et Barbier.

VIS-A-VIS LA GARE,

Pratiques servies avec ponotr al14 et exactitu- 
de. Le publie acheteur trouveraMAIN 8T.,

son profit à
• .nu exami ier les marchandises et s’informerMONCTON, N. B.

MME D.
AS. .DOIRONEmprunts négociés et comptes collectés. 

4 sept. 90
lUI. de Kingston, 
CTOUCHE, tous 
jusqu'à avis con. SSURANCE. se, on le dirait également. A cette 

ifin, on envoya un reporter à Solsvil 
Le plus beau lot de Nou- le avec instruction de donner tous

VIENT DE RECEVOIR
tion pour le in ont Ararat. Cest que c’était bien l’erche. dont parle 
moins loin que l cercle polaire, ‘Ecritur ■. et remercièrent lé Tout- 
cela offre moins d f a .et d dfii- * Puissant de cette insigne faveur qui 
cnitéa. et la qu- stion vant la peine! leur était faite, 
dêtre résolue.

Une antique tradition nous ap­
prend que l’arche de Noé s’était 
arrêtée sur le mont Ararat, et que 
les enfants de Noé en quittant l’ar­
che descendirent vers le sud La

Alphonse T. Le Blanc,
AGENT D’ASSURANCE, veautes et de Modes les faits de la guérison, tels qu’il les 

qui se soit vu a Shediac. trouverait. Muni de ces instruc- 
____________________tions, le reporter partit pour Solsville

endre.
DUPUIS CORNER, N. B. J - ie répète, nous étions dans i* 

pleine jouissance de nos facultés, et 
rien ne troublait notre vue ; rien, 
dans mon existence ni dans la leur, 
n’était plus certain que ce que nous 
avons vu, et nous descendîmes pleine 
de joie remerciant Dieu d'av ir ré.

et le mardi. 2 août, 1892, il visitait 
Philander Hyde et apprit de lui, de 
ses parente, voisine et amis, loi dé 
tails complete de sa maladie, de ses 
terriblee souffrances, de sa condam-

le travail et de 
on marché poor

AIMÉ LÉGER.

BOUCTOUCH E. KENT N B Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 

% reste est a l’avenant.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend b* risques anx 
plus bas prix et aux conditions le* pi is avan- 
tagruses Pas un homme éclairé, anjour ‘hui 
ne doit négliger do se protéger, et de prot ger 
sa famille, contre le feu, les accident-, la men- 
dicité _ ce qu’on peut faire en pren ant une po-

Aux retardataire»

Des mesures énergiques seroi 4w 
ses contre les abonnés récalcitr., 
car nous entendons recouvrer les ar­
rérages qui nous sont dûs pour abon­
nements, etc.

Ceux qui solderont dès mainte­
nant leurs redevances recevront un 
numéro illustré du MONITEUR ACA- 
DIEN par le retour de la malle.

nation par les médecins, de sa gué 
manquer de visiter SON SALON DE rison et de sa rapide convalescence à 

modes, ce serait, PO: R LE beau la suite d’un traitement aux Pilules SEXE, RISQUER D'AVOIR UNE Roses SBTOILETTE DE LA SAISON boses du Dr W illiams pour les per
DERNIERE, sonnes pâles.

 : Le lecteur aimerait peut-être à sa- 
IEC DUIV SALT 111 DEIC Did voir que Solsville est un village pos-
Lto TINA DAT AL ThuN Dan. sédant un bureau de poste, dans le

Shédiac, 7 avril 1892.

ur $500. situation de 1 Ararat est bien con­
nue, et sur les cartea on le trouve 
dans le groupe de montagnes, qui 
s'étend de la mer Noire a la mer

servé pour ce temps cette révéla- 
tion.”

Je n’ajouterai rien au récit lu Rév. 
P. Noun, que je traduis aussi fi lèh. 
ment que possible: je le lise aux 
critiques et aux commentaires du

i mai 92-ac.lice d’assurance.

> des Cal Mis, con- 
terre. Pour p’us 
er à
BOURQUE,

Shédiac.

Abonnez-vous au 

se Moniteur Acadien”
Caspienne, par le 40a degré de la­
titude nord et le 43e degré de— lecteur, et je passe à une autre dé- 

comité de Madison, N. Y., à environ longtitude est. Sun accès ne doit couverte dans le New Mexico.
4
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bien guéri. Il ne restait de ses plaies 
que de légères cicatrices. On com­
prend facilement sa joie, et il redit 
partout ea miraculeuse guérison.

boisseaux, contre 46,000,000 en 1891. et bâtisses des cultivateurs, lee meu- 
La Servie en a récolté 11,000,000 bois- les de foin, tout ce qui dénote l’ac- 
seaux et la Grèce 4,000,000. tivité du colon, mettent la scène en

On estime la récolte de blé de la relief. L’esprit réfléchit et se rend 
Russie à 215 000,000 boisseaux, con- compte de la merveilleuse fertilité 
tre 187,000,000 en 1891. Ce pays a du sol, de l’étendue de sa capacité 
65,000,000 boisseaux à exporter. La de production. Ces millions d’acres

McKeown, opp., 
Dunn, min., 
McLeod, " 
Rourke, opp.,

982
980
971
940

AVIS DE L’ADMINISTRATION
Dorénavant l’abonnement an MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com- 
me suit:

ALBERT.

L’hon. M. Emmerson et son allié le doc­
teur Lewis sont élus avec une grande ma-

AU JOUR LE JOUR

Dipthérie—La dipthérie fait tant 
de ravages à Toronto qu’on a décidé 
de fermer les écoles d’ici à quelque 
tempe.

Dans lee Clubs 
Hors lee Clubs

$1.25 par année
2.00 # Russie a également récolté 596,000,- de la Prairie sont bien une source 

000 boisseaux de maïs. inépuisable d'approvisionnement
______. . _______________ pour la race humaine. Il est suprê­

mement consolant pour les Cana- 
IMPRESSIONS DE VOYAGE, diens de savoir qu’ils peuvent trou- 

----------------------------- iver là, le premier élément de la vie 
LES merveilles du Nord OUEST. —et le trouver en assez abondante

------quantité pour fournir la nourriture
01 a beaucoup écrit sur le Nord- à des millions d’êtres humains. " 

Ouest Canadien. De savants et com- Mgr O'Brien ne conseille pas aux 
pétents écrivains ont fait ressortir, cultivateurs déjà établis dans les pro­
dans des études remarquables, les vinces de l’Est, d’abandonner leurs 
avantages exceptionnels qu’offrent à fermes et de tenter l’aventure dans 
la colonisation ces immenses terri- les nouveaux territoires. Mais c’est 
toires dont les limites, au couchant

jorité, comme on peut le voir 
bleau suivant ;

Emmerson, 
Jonah,
Steadman,

NORTHUMBERLAND.

par le ta-
Bur les adresses imprimées, nos abonnée 

peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple :

Pascal Léger 1390
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

h date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

1275
1221
764
878Fini- Les périls de LA mer.—Dans le 

récent coup de vent, la goélette de 
pêche E. B. Phillips, de Terreneuve, 
a coulé bas avec tout l’équipage sur 
les bancs de pêche. Onze hommes 
ont perdu la vie.

Une goélette de Portland en desti­
nation de l’Ile du Prince-Edouard a 
recueilli en mer un pêcheur dont 
l’embarcation s’était éloignée de son 
vaisseau par une épaisse brume. Il 
y avait 48 heures qu’il errait ainsi 
dans son dori. On l’a débarqué à Li- 
verpool, N. E.

HIVER PRÉMATURÉ DANS L’EUROPE 

CENTRALE.—I est tombé de la neige 
à Vienne et la ville, ainsi que la ban­
lieue, offre tout l’aspect d’un paye en 
pleine saison d’hiver. Les feuilles 
ont disparu des arbres et les monta­
gnes voisines sont recouvertes de 
neige.

Dans les hauts pays de Bohême, 
la neige tombe également en abon­
dance.

Berlin, 22—Une gelée exception­
nelle a marqué la pn‘‘ornière. 
Dans l’Allemagne ., les ca­
naux et les rivière • gelés. Une 
tourmente de neige sévit dans les 
montagnes du Hartz.

GRANDE CONFLAGRATION A SAINTE- 
ANNE DE BEAUPRÉ.—La nouvelle 
nous arrive que la plus grande partie 
du village de la paroisse de Sainte- 
Anne de Beaupré, est devenue la 
proie des flammes, pendant la nuit 
dernière. Au moment où nous met­
tons sous presse notre première édi­
tion, on noue informe que le feu con­
tinue ses ravages et que l’église est 
très en danger.

Le feus origine chez M. Simard 
près du quai. Et comme il n’y a pas 
dans la paroisse de pompe à incen­
die, les flammes ont fait des progrès 
rapides. En peu de tempe, presque 
toutes les maisons des deux côtés de 
la rue, depuis le quai jusqu’à l’église 
étaient enveloppées par l’élément 
destructeur.

On porte à 50 le nombre des mai­
sons détruites.

A l’heure qu’il est, le feu continue 
encore ses ravages. On s’efforce sur­
tout de sauver l’église qui est en 
grand danger. Espérons que l’on

emP
Lint.

Peu s’en est fallu que M. Morrissey toit 
entré en chambre. Voici le nombre de 
voix recueillies par chacun des cinq candi­
dats :

s
LE MONITEUR ACADIENP Burchill, min., 

Tweedie, “ 
Robinson, “ 
O’Brien, "
Morrissey, opp..

m 2167
1980
1959
1866
1765

aux jeunes gens qu’il s’adresse. Et 
pour celui qui est fort, robuste et cou­
rageux, il n’y a pas, suivant lui, de 
place au monde, qui offre autant de 
chances d’avenir.

ri s du soleil, se confondent avec les 
eaux tranquilles du Pacifique.

Depuis que le Pacifique Canadien

SHÉDJAC, 28 OCTOBRE 1892

nt a relié les deux océans par une gi- 
On annonce que la reine Victoria gantesque ligne ferrée, des voyageurs 

sérieux et observateurs ont profité

Les quatre premiers sont élus.
A Rogersville M. Morrissey a pris 153 

voix, Burchill 107, O'Brien 106, Robinson
11 C’est bien là l’opinion de tous les 

hommes sincères qui ont visité nos 
possessions de l’ouest. Notre jeunes- 
se doit y puiser un enseignement et 28 et Tweedie 16.Ps va passer une partie de l’hiver en 

Italie. de la facilité du transport, pour étu­
dier sur place les ressources agrico­
les, minières et forestières de ces 
merveilleux pays de l’Ouest, qui se 
sont révélés au monde comme appe­
lés aux plus grandes destinées.

La fertilité incomparable du sol, 
la richesse fabuleuse des mines, la 
valeur prodigieuse des forêts ont été 
démontrées avec preuves à l’appui. 
D un autre côté, une peinture vive 
et brillante a été donnée des sites 
pittoresques et enchanteurs de la 
plaine en culture, de la variété infi­
nie de la flore, de la luxuriante vé­
gétation de la Prairie, de l’aspest 
grandiose des forts et contreforts de 
la ligne des Montagnes- Rocheuses, 
se déroulant, avec les lacs, les riviè 
res et les forêts, dans un sublime pa­
norama que le génie artistique même 
ne peut rendre qu’à demi.

Mais au risque de la redite et de 
paraître vouloir renchérir sur tout 
ce qui a déjà été raconté, ne serait-ce 
que pour la consolation des affligés 
de l’école libérale, qui ne voient le 
salut de notre nation que dans l’u­
nion américaine, nous ne pouvons 
passer sous silence, les magnifiques 
éloges que font du Nord Ouest cana­
dien, deux des personnages les plus 
en vue des provinces maritimes, 
Mgr O Brien et le lieutenant-gouver 
neur Daly. de la Nouvelle Ecosse.

La MINERVE a signalé, il y a quel­
que tempe, le passage à Montréal de 
l’archevêque d’Halifax et du lieute­
nant gouverneur Daly, en route pour 
le Nord-Ouest et la côte du Pacifi 
que. De retour à Halifax, ces jours 
derniers, ils ont fait part de leurs 
impressions de voyage à un reporter

un encouragement à profiter des mo­
yens qui leur sont donnés de se créer 
une brillante position au soleil, 
tout en restant sous les mêmes 
mœurs et le même drapeau.

—La Minerve.

Madame Harrison, épouse du pré­
sident Harrison, est décédée à Wash­
ington mardi matin, après plusieurs 
semaines de maladie.

1 York.
La proclamation a eu lieu mardi à

Frédéricton, Voici 
de la votation :

Allen, opp., 
Howe, t
Pitts, 
Pinder, “
Blair, min.,
Wilson, “ 
Anderson, “
Colter,

le relevé officiel

La grande queetion qui se pose 
devant tout le monde à l’heure qu’il 
est, c’est: où allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps 7

3,044 
2,954
2.891 
2,880
2,533 
2,435
2,418 
2,386

Le Pape, par l’entremise des car 
dinaux Rampola et Gibbons, et la 
reine Victoria ont fait parvenir des 
télégrammes de condoléances à la 
Maison Blanche.

Echos d- l’élection.

WESTMORLAND
La proclamation des élue a eu lieu 

mercredi à Dorchester, et cette céré­
monie, d’ordinaire si peu animée et 
si peu intéressante, a été l’objet d’une 
attention extraordinaire par suite du

CONTINUEZ :
Venant de terminer l’étalage de 

nos nouvelles marchandises du prin­
temps, je suis en mesure d'offrir à 
mes pratiques, que je remercie bien 
cordialement pour le bienveillant 
patronage dont elles m’ont honoré 
par le passé,

l’Assortiment le plus 
Complet

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à des prix qui défient toute com­
pétition.

Le plus beau lot de

Etoffes à Robes

L’Europe est en avant de nous.
Pas un brin de neige encore dans 

nos froides régions, tandis que l’An­
gleterre et la Russie viennent d’être 
frappées d’une tempête de neige as­
sez forte pour ploquer les chemins de 
fer.

Les quatre premiers ont été décla­
rés élus. Comme on le voit, nous

doute qui existait dans les esprits avons fait une injustice au premier 
quant à celui de l’hon. M. Richard 1 ministre en le représentant à la
ou de M. Woodbury W elle qui avait 
la majorité des voix. L’officier-rap­
porteur McQueen a été requis de fai­
re le décompte des bulletins, et cette 
besogne a absorbé toute la journée. 
Ce n’est qu’à sept heures du soir que 
le sort a été décidé. Ont été procla­
més élus :

J. W. Y. Smith,
A. E. Killam,
H. A. Powell,
W. Woodbury Wells.

L’hon. M. Richard est battu de 
quatre voix par son ami M. Wood­
bury Wells. En sorte que sa déser­
tion de ses anciens amis n’a profité 
qu’à ses nouveaux alliés. Il reste 
simple citoyen comme devant et le 
portefeuille lui échappe.

queue des polls et nous nous em­
pressons de rectifier.

Dans son discours l’hon. M. Blair 
a déclaré qu’il n’avait pas encore dé­
cidé ce qu’il allait faire, qu’il y ré 
fléchirait comme il faut avant de 
prendre une résolution ; s’il se pré 
sente dans un autre comté et est élu, 
il démontrera qu’il peut diriger le 
gouvernement malgré l’opposition 
de St-Jean et de York combinés.

Le Cana ‘a d’Ottawa disait, mardi, 
que l’hon. M. Costigan allait devenir 
lieutenant gouverneur du Nouveau- 
Brunswick, que le juge Landry lui 
succéderait comme représentant de 
notre province dans le cabinet, et 
que M. Curran de Montréal, rempla- 
cera l’hon. M. Chapleau, ce qui don 
nerait aux Français et aux Irlandais 
la même représentation qu’à l’heure 
actuelle. BULLETIN ETRANGER

M. le docteur Sévérin Lachapelle, 
de St Henri de Montréal, a été, ven­
dredi dernier, élu par acclamation 
député du comté d’Hochelaga à la 
chambre des communes en rempla­
cement de M. A Dejardine, nommé 
sénateur. Le docteur Lachapelle se­
ra une. précieuse acquisition pour le 
groupe conservateur canadien-fran­
çais dans la chambre des communes. 
D'une intelligence plus qu’ordinaire, 
fortifiée par de solides études, carac 
tére énergique, patriote éprouvé, il 
est destiné à prendre une des pre 
mières places dans les rangs de la 
députation nationale.

BELGIQUE. —Un désorde et un trou­
ble profonds ont régné, à Anvers, 
dans la rue Kronenberg.

La population de cette rue, essen­
tiellement ouvrière, vit misérable­
ment.

Dans certaines habitations sont lo­
gés dix, quinze et même vingt ména- 
ges.

Un cas de choléra s’étant produit 
dans une maison de cette rue, il s’en 
suivit une panique.

La nuit, une femme demeurant au 
No 107 fut atteinte à son tour par l’é­
pidémie. Elle refusa de se laisser 
conduire à l’hôpital et quelques heu­
res après elle succombait. Dans la 
matinée, une autre femme tomba 
également malade et fut enlevée en 
peu d’instants.

Ces deux décès se produisant à 
quelques heures d’intervalle, d’une 
façon aussi foudroyante, mirent le 
comble à l’affolement de la popula­
tion. Les femmes s’enfuirent épou­
vantées, emportant leurs enfants. Un 
grand rassemblement se forma. Vers 
dix heures, on vint chercher les ca­

que j’aie jamais exhibé, dans toutes 
lee couleurs, de lOcte à $1.20 la verge

Un lot immense
KENT.

La proclamation des élus a eu lieu lundi 
à Richibouctou, MM. Phinney et Goguen 
ont cordialement remercié les électeurs de 
lee avoir élus et MM. Léger et Bernes ont 
parlé brièvement.

Voici le relevé officiel du scrutin :

D’INDIENNES 
derniers patrons, de 6 à 24cts. du Halifax Herald. Nous détachons 

de l’interview, les passages qui nous 
intéressent particulièrement:
"J’avais, dit le gouverneur Daly, 

beaucoup lu et beaucoup entendu 
parler sur le Manitoba et les territoi­
res du Nord Ouest. Mais la haute 
opinion que je m’étais formée de ces 
pays, a été, non seulement confirmée 
en tous points, mais grandement dé 
passée. Oa ne peut se faire une idée, 
sans l’examen personnel, de l’éten­
due de terres productives qu’on trou­
ve entre Winnipeg et la côte du Pa 
cifique. La fertilité du sol est, pour 
ainsi dire, sans limites. Qu’on en 
juge d’après la récolte de cette an­
née, dont la valeur, suivant les in­
formations que j’ai prises, atteint 
l’énorme chiffre de $25,000,000 que 
se part geront 18,000 cultivateurs 
seulement.

Il va sans dire que j’ai éprouvé le 
plus vif sentiment d'admiration à la 
vue de la grandeur et de la beauté 
des paysages, surtout aux environs 
des Montagnes Rocheuses.

Lorsque j’étais en Parlement, j’ai 
donné mon vote à l’appui de la pre 
miére résolution relative au Pacifi 
que Canadien. En vertu de cette ré­
solution, $25,000,000 et 25,000,000 
d’acres de terre ont été accordés à 
cette compagnie. Plus tard, j’ai aus­
si approuvé l'allocation additionnel­
le que le Parlement a votée pour l’a- 
chèvemennt du chemin. Eh bien ! 
j’ai toujours été fier d’en avoir agi 
ainsi. Et aujourd'hui, après un in­
tervalle de treize ans, après avoir 
soigneusement étudié l'œuvre accom­
plie, je suis convaincu, plus que ja- 
mais, que les subsides en terres et 
en argent accordés par nous, consti­
tuent un placement que le peuple du 
Canada n’aura jamais à regretter. 
Jamais, en effet, notre pays n’a con­
sacré aux entreprises d’utilité publi-

réussira à sauver ce magnifique tem­
ple dont la destruction constiturait
une perte considérable.

A LA RECHERCHE DUN TRÉSOR.— 
Les habitants se passionnent à 
propos de fouilles que l’on pratique 
actuellement dans le comté de 
Wyandotte, sur la frontière du Kan- 
sas et du Missouri pour tâcher de 
découvrir un prétendu trésor de $3,- 
000,000.

Avant la guerre de sécession la ré­
gion était infestée par une célèbre 
bande de brigands qui dévalisait lee 
voyageurs traversant la frontière, 
particulièrement les mineurs char­
gés de poudre d’or. On prétend que 
les brigands avaient amassé ainsi un 
trésor de trois millions de dollars en 
or, qu’ils avaient enfoui près de la 
frontière avant d’être exterminés.

De nombreuses recherches ont été 
faites déjà, à différentes époques, 
dans l’espoir de retrouver le trésor, 
à Kansas City même et dans d’au­
tres localités voisines; mais elles 
n’ont abouti à aucun résultat.

Cependant, un homme qui avait 
été dévalisé jadis par lee brigands 
prétend avoir découvert à peu près 
l’endroit où le fameux trésor a été 
enfoui, et il a réussi à former une 
compagnie pour recommencer les

Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

Guillaumes, 
Flanellettes,
Chemisages,

Dans son discours prononcé ven- 
dredi àMontréal à l’occasion de la no 
mination des candidats dans Hoche- 

Haga, l’hon M. Chipleau s’est ex pri 
mé comme suit relativement à la 
question des écoles du Manitoba:

" Je ne sais pas, je ne saurais vous 
dire, ce que le gouvernement fera 
pour régler cette question, plus irri- 
tante que difficile, mais ce que je 

| puis vous dire, c’est que nous vou­
lons donner suite à cette belle et 

i fructueuse tradition de conciliation 
et de bonne entente qui a valu à no 
tre pays le succès, le progrès, la Iran 
quillité dans l’ordre. Si le gouver 
nement ne rencontre pas dans la lé- 
gislature cet esprit de tolérance que 
l’Eglise reconnaît aujourd'hui, sous 
toutes les formes auxquelles le Chris­
tianisme s’est adapté, si les vieilles 
Provinces, qui ont créé la confédéra­
tion, refusent de s’inspirer aux sour­
ces vives qui leur ont donné l’exis 
tence et la durabilité ; si. au nom des 
“ droits égaux " on refuse justice 
égale et liberté de conscience à ceux 
qui la réclament, vaut alors autant 
tout remettre en question, et discu- 
ter de nouveau les termes de l’Union 
qui ne peut faire une grande nation 
des éléments hétérogènes de nos pro 
vinces qu’à la condition de donner 
aux minorités la garantie des droits, 
privilèges et immunités sans lesquels 
ces minorités n’auraient jamais ac 
cepté le pacte qui constitue la Co: fé 
dération. ”

Richibouctou, 188
Kingston, 97

190 
88

136 
157
58

191
78

167
78
88
94

303
19
82
79

70
27
81

336
42

212
83

172
72
30
18

194
78
86
69

51
23
46

839
36

100
63

162
75
16
12

185
74
50

V’ge Richibouctou, 125 
Wellington,
Carleton, 
St-Louis,

163
65

171
120
163

92
107

97
297
21
63

Impermeables,

Pour dames et messieurs, à des prix 
convenant à toutes les bourses.

Harcourt,
Ste-Marie,

Weldford sud,
“ ouest,
** nord,

Dundas,
Pointe Sapin,
Acadieville,
St-Paul,

Total,

davres pour les transporter directe­
ment au cimetière. A ce moment,

62 la foule, qui se pressait dans la rue,
était si bruyante et si houleuse, que1846 1828 1565 1294 la police, appelée en toute hâte, dut 
intervenir à plusieurs reprisés pour 
maintenir l’ordre.

Un enfant qui présentait les symp- 
tômee du choléra a disparu subite 
ment. On suppose qu’on l’a enlevé 
afin d’empêcher son transport à l’hô 
pital.

CHINE—DeS lettres de Chine ap­
portent lee détails lee plus navrants 
sur les désastres causés par le dé­
bordement de la rivière Jaune, qu'on 
appelle à juste titre la plaie de la 
Chine. Il y a trois ans le bassin de 
cette rivière fut inondé, et voilà 
qu’aujourd’hui on enrégietre un nou­
veau débordement aussi désastreux 
que le précédent. On estime que l’i 
nondation couvre une étendue de 
150 milles de long et 30 milles de 
large ; que 30,000 personnes ont pé­
ri et qu’un milion d’habitants mour­
ront de faim si le gouvernement chi­
nois ne lee approvisionne d’ici au 
printemps prochain.

Assortiment complet de
GLOUCESTER.

MM. Sivewright et Blanchard sont 
élus par sept cents voix de majorité 
sur MM. Veniot et Paulin. Ci-suit 
un état de la votation :

Chaussures,
Peintures, Huiles,

Papier goudronné
Papier non-goudronné.

recherches dans le comté de Wyan- 
dotte ; mais, jusqu’à présent, on n’a 
| pas réussi à retrouver la moindre 
|trace du trésor.

TERRIBLES TEMPÊTES.—Une terri- 
| ble tempête vient de passer sur la 
Sardaigne. Les rivières ont débordé 
et les inondations ont détruit lee li- 

|gnes de chemina de fer en plusieurs 
endroits et ruiné la récolte.

Bien des maisons se sont écroulées 
ensevelissant les occupants sous les 

]débris. On rapporte plusieurs per- 
|tes de vie.

C’est dans la nuit de jeudi à ven­
dredi que l’ouragan s’est déchaîné.

|La plaine de Compidano, sur un es­
pace de 15 milles au nord de Caglia- 
ri, a été ravagée. Cette plaine pro­
duit principalement le raisin et l’o­
live. Le cyclone s’est abattu sur la 
plaine avec une force inouïe. La 
pluie tombait par torrents, le vent 

i était terrible, et des bruits souter­
rains ajoutaient l’épouvante à la 
tempête. En peu d’instants tous lee 
terrains bas furent inondés, lee ri­
vières débordèrent inondant un es- 
pace de quinze kilomètres carrée. 
Le torrent envahit les villages de 
Décimomannu, Assèmini, Elimas, 
Samatzai, San Sperato et Brazzali, 
qui comptent une population de 6,000 
âmes.

Une grande quantité de maisons 
et de granges furent démolies, et lee 
centaines d’habitants qui s’y étaient 
réfugiés périrent. Bon nombre de 
huttes construites de terre grasse et 
de paille furent emportées par le tor- 
rent, et les paysans s’y crampon­
nèrent avec désespoir toute la nuit. 
Y endredi matin on trouva lee pointes 
de terre haute occupées par dee grou­
pée d habitante, à moitié morte d’é-

Mon stock de Bathurst,

Beresford,
New Bandon,
Caraquet,

Sumarez,
St Isador,
Shippagan,
Inkerman,
Laméque,
Maisonnette,

536
201
230
232
180
43

192
187
100

184
320
117
246

96
38
74

74 
313 
104 
822 
188
38
64
74

9

196
205
399
141
47

186
184
96

GROCERIES
y compris Fleur, Farine. Chaux, etc, 
est au complet, et je sollicite respec­
tueusement une visite de la part des 
acheteurs

Nous nous faisons un plaisir de 
montrer nos marchandises. RESTIGOUCHE.

L’hon. M. LaBillois et son collé-4- N’OUBLIEZ POINT L’AN­
CIENNE PLACE. que, des fonds qui ont produit de

meilleurs résultats." par deux voix de majorité seulement
Mgr O’Brien a été aussi enchanté sur M. Murray. Voici le relevé de la

du Nord Ouest canadien que son dis votation :

gue M. Mott sont élus, ce dernierFA part l’Angleterre et l’Italie, la 
récolte du blé est 15 pour cent meil­
leure que l’an passé dans les pays 
d’Europe. La récolte du blé en Ita­
lie est 12 pour cent inférieure à celle 
de 1891, tandis qu’un Angleterre elle 
est de 17 pour cent inférieure. L’état 
des affaires en la grande Bretagne est 
des plus décourageants : le blé ne 
donnera que 82. 7 pour cent ; l’orge. 
97 ; l'avoine, 93 ; la patates, 95 ; et les

Dimanche dernier à Ste-Anne, le 
R. P. Tiélen a rapporté une guérison 
miraculeuse arrivée dans l’état du

votation :
tingué compagnon de route. Pour 
lui, c’est le plus riche domaine, le 
plus bel héritage que pouvait nous 
léguer la Providence.Me E Wisconsin. Cette guérison est ra- 

• contée dans une lettre adressée par 
5 les RR. PP. Rédemptoristes de cet

La récolte de cette année, dit-il, -
est abondante dans le Manitoba et le Dirham, 214
le Nord Ouest. E’le dépasse en Colburn, 68
quantité celle de l’année dernière. Dahousie Town, 120 
Le temps favorable a permis aux Upsalquitch, 12 
cultivateurs de faire cette récolte en Campbellton, 180
excellente condition. La qualité du Flatlands, 28
grain est de premier ordre, et cela 
ajouté à la quantité, donne une gran­
de impulsion au commerce et beau-

endroit à leurs confrères de Ste Anne 
de Beaupré.

Il y a quelque temps, un homme 
de l’endroit, atteint depuis long­
temps d’un chancre qui lui rongeait 
la figure, désespérait d’en guérir ja 
mais lorsque quelqu’un lui parla 
spécialement des faveurs et des gué­
risons opérées à Ste Anne de Beau­
pré. Il résolut aussitôt de commen­
cer une neuvaine en l’honneur de la 
sainte. Mais il n’avait aucune mé- 
laille, ou image, enfin aucun objet 

de Ste-Anne. Le soir, cependant, il 
trouva par hasard un numéro des 
annales sur le couvert desquelles se 
rouve toujours l’image de Ste-Anne. 
1 la découpe, l’apposa sur ses plaies 

et se mit au lit, confiant que Ste-An- 
ne allait le guérir.

Le lendemain, à son réveil, il ne 
sensait plus aucun mal. Rien de 
plus pressé que de courir au miroir 
pour constater de ses yeux s’il était I

an 130
49
83

112
14

178
38

139
89
13
83
27

206
45

94
72
33

188
4

26
27

Me S fèves, 81.
En France, la récolte du blé est es 

timée a 300,471,157 boisseaux, fai 
sant une moyenne de 16 3/4 boisseaux 
à l’acre.

En Almagne, la récolte du blé est 
estimée à 101,750,000 boisseaux, con

na nSo On Total, 724 604 602 394
-

ST-JEAN.
Comme nous l’avons déji dit, la ville a

coup d'espoir à la population. ”tre 85,000,000 en 1891. Ce pays devra 
importer environ 12,375,000 bois­
seaux.

La récolte de l’Autriche est estimée 
à 49,551,250 boisseaux de blé, contre 
49,500,000 l’an dernier. Il faudra 
en importer environ 35,000,000 bois-

an Partant de la Prairie, Mgr O'Brien
en fait un intéressant tableau : " Je réélu quatre opposionnistes, et le comté 
m attendais à éprouver de l’ennui et an ministériel et un oppo-itionniste. Voi- 
de la lassitude a traverser la Prairie ci le vote total dans la ville : 
à cause de la monotonie que devait 
produire l’uniformité continue du 
terrain. Mais j’était sous une fausse

Son
3476
3405
3353
3346
2657
2633
2611
2534

Shaw, opp., 
Smith, * 
Stockton, “ 
Alward, “
Allen, min.,

seaux.
La Hongrie a récolté 137,000,000 impression. Ce n’est pas la plaine

unie, sans accident, sans variété qui ‘ 
s’est présentée à mon regard, mais 
bien un vaste panorama aux capri­
cieuses ondulations, relevé de col-

boisseaux de blé contre 124,000,000 
millions en 1891. Ce pays aura 56 
millions à exporter.

La récolte de blé de la Roumanie 
et la Bulgarie s'élève à 49,000,000

Trueman, "
Carleton, " 
Hetherington, opp., 

Dans le comté ;lines, du plus bel effet. Les maisons
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LE
die ses plaies,

On com- 
e, et il redit 
iérieon.

JOUR

Venez a Shediac -84pouvante et de froid. Toute la nuit 
l’air a retenti des crie de détresse et 
de désespoir des malheureux que le 
courant emportait, et des beugle­
ments des annimaux frappés d'épou- 
vante. A San Sperato seul on a trou 
vé cent cadavres. Le nombre des 
morte atteindra plusieurs centaines. 
Les pertes matérielles sont énormes.

Madrid, 22—Une tempête d'une 
violence extrême a sévi tout le long 
de la côte méditerranéenne de 1Es 
pagne et plusieurs bateaux pêcheurs 
ont fait naufrage.

On rapporte qu’un bateau- pêcheur 
de Valencia a été englouti par les 
flots et que sept pêcheurs ont péri.

Lee pères Trappistes d’Oka, pro­
vince de Québec, possèdent un verger 
de 60,000 pommiers. Il y en a de 
toutes les variétés, et parmi les 
échantillons que ces bons religieux 
ont envoyés au ministre de l’agricul­
ture à Québec, se trouvait une pom­
me de 144 pouces de circonférence.

ET VISITEZ LE M AGASIN

A. S. POIRIER, — Bâtisse de Brique.rie fait tant 
on a décidé 
i à quelque Naissance

En cette ville, le 18 du courant, Madame 
Ferdinand O ellet, une fille.

A Collège Brilge, le 19 courant, Mme. 
Pierre R. LeBlanc, une fille.

Mariage

Pour trois mois je suis dê idé de vendre toutes mes marchandises à 5 pour cent m illerr 
marché que n’importe qui en ville. Je viens de recevoir un nouveau loi de m «rchf ndises 
achetés s directement des manufactures et je suis décidé de vendre pour argent à des prix qui 
conviendront A tout le monde. Vu les temps durs et la rareté de l’argent, vous ferez bien de 
venir me voir et en avoir la preuve et la satisfaction. Ne manques pas la place,

ANDRE S. POIRIER.

h.—Dans le 
goélette de 

S Terreneuve, 
quipage sur 
ize hommes

nid en desti- 
Edouard a 

cheur dont 
ignée de son
- brume. Il 

Jerrait ainsi 
arqué à hi-

L HIGGINS & CO„ - Moncton.
Agents en gros de U maison WOONSOCKET RUBBER CO. de Providenea, R. I

Il est ben connu que cette maison fabrique les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre à meilleur marché que les 
autres vendent leurs misérables guenilles. Nous avons un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont les plus bas. Claques d’hommes, 51 cents. 
Claques pour femmes Mets.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 

l’hiver, à bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, ehaudement doublées.

A Cocagne, le 10 courant. Monsieur T 
Louis A. Robichaud, riche cultivateur de 
l’Aboujgane, conduisait A l’autel Melle. 
Philomère Goguen, institutrice. La béné­
diction nuptiale fut donnée par le Révd. 
F. X. Cormier, curé de la paroisse, assisté 
du Révd. Père Archevêque, vicaire A Co­
cagne. M. Stanislas F. Bourgeois et Mlle. 
Mathilde Légère servaient de témoins.

Après la bénédiction du mariage l’heu­
reux couple s’est rendu chei le père de la 
mariéé où un somptueux repas futservi. 
Parmi les invités présent on remarquait

NOUVELLES LOCALES
M. l’abbé J. Chaisson, curé de Pal­

mer Road, et M. l’abbé D. Mc- 
Donald, curé de Tignish, I. P. E., 
ont traversé le détroit mardi en rou­
te pour Bathurst, d’où ils doivent re­
venir à la fin de la semaine.

Le R. P. Laperche étant rappelé 
par sa congrégation, M. l’abbé Phi­
lippe L. Belliveau, curé de Sussex, 
a été chargé de la cure du Barachois

Drap Noir pour habillements d’hommes, de $1.25 à $5.00,
Drap de couleur A pantalon, de 50cts à $2.00,
Drap de couleur pour habits, de 30cts en montant.
Drap à Manteaux, Cotonnade, Flanelle,
Indienne à grand marché et jolis patrons, Tapis de tous prix. 
Papier pour tapisser, de 5cts le rouleau,

Et de tout ce que voue désirez en-sorte de marchandises sèches. Groceries de toute sorte. 
Ferronneries, Faïence, Meubles de toute sorte et à grand marché.

CHAUSSURES
NS L’EUROPE 
de la neige 

un pays en 
Les feuilles 
les monta- 

ouvertes de

les Révds. Pères Cormier et Archevêque. 
Le R. P. Cormier, avant son départ, adres­
sa en termes très éloquents des paroles 
d’encouragement et de félicitation A M. et 
Mme. L. Robichaud, et leur rappelant aus­
si qu’ils avaient l’houneur d’être la pre­
mière couple à recevoir la bénédiction 
nuptiale dans la belle et nouvelle église de 
Cocagne.

Dans l’après-midi les nouveaux époux 
se sont rendu A la résidence du marié, ac­
compagnée d’un bon nombre d’amis, où 
ils prirent un souper servi dans tous les 
goûts, et passèrent une soirée tout à fait 
agréable, entourés d’un grand nombre de

Bottes d’hommes, hautes j mbes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures dur ont
' et du Haut de l’Aboujagane. M.bleu—nos prix sont modiques.

Toutes nos Chaussures sont marquées
A GRAND MARCHÉ. Entrez voir et vous sortirez du magasin joyeux. Vous trouverez 

quoiqu'on pour voue servir à n’importe quel temps.

Soyez certain d’entrer chez A. S. Poirier 

Musiciens Attention !
en chiffres visibles, un l’abbé James McDevitt, curé de Sil­

ver Falls, remplace M. l’abbé Belli 
veau à la cure de Sussex. Le Révd 
M. Belliveau est un éloquent prédi­
cateur, un homme d’action et d’éner­
gie, et il sera le bienvenu sur nos ri­
vages.

Son Honneur le juge Landry s’est 
embarque mardi pour Richibouctou, 
où la cour de comté s’ouvrait le mê­
me jour.

A LOUER — Une bonne maison, 
chaude, agréablement située, en face de 
l’église St-Joseph de Shédiac, avec ou 
sans l’ameublement. S’adresser immédia­
tement à MME Capt. AUGUSTIN Lan­
dry, Shédiac.

Autour des Provinces Maritimes
EFFET du l’ivresse. —Samedi soir, 

un nommé Chas Goodhue s’est fait 
tuer par un convoi, à la gare de Solo- 
manca, près de Frédéricton. Il avait 
ribotté plus que de raison à l’élec­
tion et s'était couché sur la voie fer­
rée.

SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

iggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,

le Bohême, 
ht en abon- 14. X

Fn Gros et en Detail.exception- 
t dernière, 
ale, les ca- 
gelés. Une 
vit dans les

S’ll ne vous est pas facile de visi- 
ter mon établisse ment envoy z pour 
mon catalogue illustré et liste des 
prix d’instruments de fanfare. Voue 
pouvez acheter de moi un mei leur 
instrum nt pour le même argent que 
de n’importe quel détaillant dans la 
pr vince. Voue po vez voue y fer. 
Venez me voir.

K. BEZANSON,
269 GRAND’RVE, — MONCTON

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes ITTparents et d’amis qui étaient venue pour

féliciter et faire honneur 
mariée.

au nouveaux %

Cette journée joyeuse a laisser un sou­
venir ineffaçable à ceux qui y ont pris 
part.

Mme. Robichaud a reçu de riches ca­
deaux de noce de la part de ces amis et 
de ceux de son mari.

Bonheur et prospérité A M. et Mme. Ro­
bichaud. n

UN ASSISTANT.

NA SAINTE- 
t nouvelle 
ande partie 
de Sainte- 
devenae la 

ant la nuit
- ù nous met-

emière édi- 
18 le feu con- 
H l’église est

M. Simard 
il n’y a pas 

pe à incen- 
des progrès 
pe, presque 

Aux côtés de 
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Corsets !Corsets ! 21.

300 PAIRES DE NOUVEAUX CORSETS DES 

STYLES SUIVANTS : 

ELEGANT WATCH SPRING, 
YATISA, BONANZA, 

le célèbre JACKSON WAIST, 
No. 87 en noir et marron foncé,

MANUFACTURED 
BY

GRAN SACRIFICEDECES.
A St-Joseph, N. B., le 25 octobre, 

à l’âge de 13 ans, Blair Thibodeau, 
fils unique de M. Ferdinand Thibo­
deau, de Moncton.

De Marchandises Sèches, Chaussures, &c.
-------- 0000000--------

Tel qu’annoncé 11 y a quelque temps, je suis déterminé de faire un changement dane 
mon commerce, et pour y arriver je passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc, 
* peu près A moitié prix.
Tweed tout laine de 45e laPERDU.CORSETS POUR NOURRICES, verge pour 28e Ginghams de 10e la verge pour 6e 

71 
9.’ 
«J 
6 
87 
e

NOUVELLE église.—Mercredi. Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque O’Brien 
faisait la pare de la pierre angulaire 
d’une nouvelle église à Kentville, 
N. E.

50
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89 
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THE E. T. CORSET COMPANY
SHERBROOKE, QUE. Corsets pour Enfants, etc,, etc.

No. 174 Bloc Palmer,
L’été dernier, entre Grande Digue et Shé- 

diac, one épinglette d’or enr laquelle étaient 
posées trois mouches naturelles du Bréall. 
Quiconque l’aurait trouvée recevra une récom- 
pehse en la rapportant au bureau du Moni­
teur Acadien.

Shédiac, 18 octobre 1892.—ac

A VENDRE j
L'une des plus anciennes et meilleures ter. 

res de Légerville, comté de Kent, à courte dis- 
tance de l’église de St-Paul et de la station de 
Canaan ; comprenant 130 arpente, dont les 
trois quarts en désert et une soixantaine d’ar-1 
pents A la charrue, avec grande mais n et | 
bonne grang. Prix modéré, conditions fael-1 
les. S’adresser a

M. BELLIVEAU,
Dépt. Travaux Publics, OTTAWA,I

27 octobre 1832.—1m

Indiennes 
46

1W. F. FERGUSSON, 1 25
1 30

re des mai- Moncton, N. B.8sept92 Souliers de femmes de $1 35 la paire pour 85e 
Chaussures d’hommes et ‘d enfants proportionA CHICAGO.

Souliers de femmes de $1 00 la paire pour 60eeu continue 
‘efforce sur- 
qui est en 
18 que l’on 
nifique tem- 
constiturait

F. D. SOIIHECollege Br dge, N B,18 juillet 1892.-JE ME HATE
Da vous annoncer, Mesdames, les bonnes nouvelles. C’est que je viens de recevoir 

mes marchandises d’automne, choisies personnellement A Boston et autres villes. Je 
dirai seulement que

• C’EST BEAU, TRES BEAU, EXCESSIVEMENT BEAU.
Venez s'il vous plaît. Mesdames, en juger pour vous-mêmes.

Madame C. H. GALLAND.

Chicago, 22.—C’est en présence de 
plus de 100,000 personnes et au mi­
lieu des chanta du plus grand chœur 
qui n’ait jamais été réuni dans l’his­
toire des tempe modernes, que l’ex­
position de Chicago a été officielle­
ment inaugurée, hier, par les digni­
taires de la nation. On n'a jamais vu 
encore un spectacle aussi grandiose. 
Le bâtiment des arts et des produits 
manufacturés est le plus grand qui 
soit encore élevé et il était rem pli 
d’une foule énorme.

Le vice-président Morton, en l’ab- 
sence du président Harrison, a fait 
un éloquent discours. Les applau 
dissements ne lui ont pas été ména 
gés. Cet orateur a fait l'éloge de Chi­
cago et de Colomb.

Toutes les transactions commer- 
ciales sont suspendues en ville, et 
dans toutes les maisons, il n’est ques­
tion que des réjouissances de la fête. 
Tout le terrain de l’exposition est 
noir de monde.

Sur tout le parcours du cortège of­
ficiel les troupes formaient une don 
ble haie qui s’étendait jusqu’aux ter­
rains de l’ex position. A l’arrivée, les 
visiteurs furent salués de 21 coups 
de canon et les troupes présentèrent 
les armes.

Lorsque la procession fut termi­
née, la batterie qui avait fait le salut 
fut emmenée rapidement au côté 
nord de l’exposition et une nouvelle 
salve fut tirée dans la direction du 
lac Michigan. La revue des troupes 
a été très imposante.

Le programme des divertissements 
au parc Jackson était de plus variés. 
Le directeur général de l’exposition 
a adressé la parole à l’assemblée réu­
nie dans le parc pour souhaiter la 
bienvenue à tous. Un autre discours 
a été fait par le maire Washburn.

Mme. Sarah C. Lemoine a récité 
une ode dédicatoire de Harrier Mon- 
roe. Plusieurs autres personnages 
distingués, entre autres le cardinal 
Gibbons, se sont fait entendre.

Il y a environ 20,000 Canadiens- 
français dans Chicago. Lors du défi­
lé de la procession, jeudi, les socié­
té canadiennes-françaises ont été 
fort applaudies.
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J’ai reçu instruction de vendre par encan é 
la résidence de David A. Trites, à Lakeville, 
Cook’s Brook. Chemin de Sh4dlac, JEUDI, le 
3 Novembre prochain, à une heure de l’après- 
midi, les objets suivants, savoir :
Un bon cheval de dix ans pesant 1080lbs., 2 

bonnes vaches devant avoir veau, 1 wagon 
de, 1 truck-wagon, 2 harnais fins, 1 harnais 
de travail, 1 charrue d’acier à un cheval. 1 
charrue no A, 3 tonnes de bon foin anglais, 
1 traîne, 1 pa re de bob-sleds simples, et Ui 
grand bombre d’autres articles.
Termes : Au-dessous de $2, argent comp- 

tant ; au-dessus de $2, 12 mois de crédit avec 
billets cor joints approuvés.

J H. HEBERT, 
Lakeville, 18 octobre 1892—11 Encanteur

ENCAN
J’ai reçu instruction de vendre A l’encan, à 

la résidence d’Hypolite Belliveau, Dorchester 
Road, LUNDI, le 7 Novembre prochain, A une 
heure de l’après-midi, les articles suivants, 
savoir :
Un chevai de 18 ans, une jument de 4 ans, un 

poulain de 3 ans, 2 vaches neilleres, 2 va­
ches devant avoir veau, 1 paire de bœufs al­
lant sur 3 ans. 3 brebis, 1 bélier, 3 tonnes de 
bon foin anglais, et un grand nombre d’au 
tree articles.
Termes—Au-dessous de $5, comptant ; au- 

dessus de $5, 12 mois de crédit sur bous bil- 
lets conjoints approuvée avec 7 pour cent d’in- 
térêt.

J. H. HEBERT, 
Encanleur.

Dore hester Road, 24 oct 1892. - 31

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai- 
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

Buff Ba’s, pour hommes valant $2 .00 pour $1.25.
Brogans pour hommes valant $1.00 pour 50c.
Pebble pour femmes valant $1.25 pour 75c.
Buff pour femmes valant $1 25 pour 75a.
Bottines de Kid A boutons, valant $1 .25 pour 75e.

ET TOUTES LES AUTRES CHAUSSURES A UNE REDUCTION PROPORTIONNEE,

JOSEPH J. BOURGEOIS,COTONS JAUNES, 
GINGHAMS,
CACHEMIRE NOIR ET DE 

COULEUR,

COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES,
TAPIS, CHAPEAUX, ETC. Porte voisine du Marché,

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

230 Grand’rue, Moncton. /

MAGASIN DU PEUPLE!
WELLINGTON, I. P. E. 

----------- 0000000000--------------------------------------------------------------------- %

Al
Le publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plus complet possible de

Nouveautés, Draps. Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes, Coton- 
nades. Ferronneries, Epiceries, Farine, Thé, Sucra. Melasse, Tabac, Chaussures, etc., etc.

Les prix sont a la portée de tontes les bourses, car l'on a sel pour devise ; Grand débit 
petit profit. Marchandises nouvelles reçues tous e jours. On vend pour argent ou en échan- 
ge de produits agricoles. Une vielle cordialement sollicitée.

marchandises..

FIDELE POIRIER, SHEDIAC.6—Une terri- 
sser sur la 
4nt débordé 

ruit les li- 
n plusieurs te.nt écroulées 
nts sous les 

leisure per-

19 mars 1892.
ATOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fat, 
1 sant un composé chimique une partie de ce composé est 
tombée sur la main du chimiste qui, après s’être lavé, a décou- 
vert que le poil était complètement disparu. Nous avons inimé 
diatement mis cette merveilleuse préparation sur le marche et 
la demande est maintenant si grande que nous l’offrons dans le 
inonde entier sous le nom de QUEEN’S ANTI-HAIRINE. 
Cette préparation est tout à fait inoffensive et si simple qu'un 
enfant peut sien servir. Relevez le poil et appliquez le mélange 
pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon ma­
gique sans causer la moindre douleur et sans causer le moindre 
tort sur le moment ou après. Cette préparation diffère de toutes 
celles en usage jusqu’à présent pour les mêmes fins. Des mil 
liera de DAMES qui étaient ennuyées de poils sur la figure, le 
cou et les bras témoignent de ses mérites. Les MESSIEURS 
qui n’aiment pas à avoir de la barbe ou du poil au cou devraient 
se servir de la QUEEN’S ANTI-HAIRINE qui met de coté la 

nicessité de se reser, en empêchant pour toujours la croissance du poil. Prix de la " Queen’s 
Anti-Hairine $1 la bouteille, envoyée-franco par la poste en boite de suretée. Ces boites sont 
scellées de manière A éviter l’observation du publie. Envoyez le montant en argent ou en 
timbres avec l’adresse écrite lisiblement. 1A correspondance est strictement confidentielle. 
Chaque mot que contient dette annonce est honnéte et vrai. Adresser QUEEN CHEMICAL 
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importe 
quel bureau de poste afin de vous en assurer la livraison. Nous paierons $500 pour chaque 
cas d’insuccès de cette préparation ou pour la moindre injure qu’elle ait causées une personne 
qui en a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPECIAL.— Aux dames qui répandent ou qui rendent 25 bouteilles de Queen's Anti- 
Hairlne nous donnerons une robe de soie. 15 verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur 
extra et échantillons de soie A votre choix, envoyés sur commande. Salaire ou commission 
aux agents.4 Nous avons essayé la Queen’s Anti-Hairine et nous déclarons qu'elle possède toutes 

qualités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Co., EDWIN ALDIN KT CIE.. JNO. D.
PARK &. SONS. Agents en gros, Cincinnati, O.

ENCAN.
J’ai reçu instruction de vendre A l’enean, A 

la réidence Hyacinthe Doiron, Canton de» 
Gallant, Kachibougouette, SAMEDI, le 5 NO­
VEMBRE prochain, A 1 heure de l’après-midi 
les articles suivants, savoir :

1 cheval de 11 ans, 1 jument de 12 ans, 1 
truck wagon neuf, 1 voiture fine, 1 carriole 
neuve, 1 peau de buffalo, 1 harnais fin, 1 
harnais de travail, 1 paire de cordeaux, 1 
charrue en acier, 1 paire de bob-sled", 1 trai 
i e A bois, 1 pung. 2 tonnes de bon foin doux, 
8 tonnes de paille, 2 vache, 2 taures et un 
gran 1 nombre d autres articles.
T rmes —Au-dessous dé #2. comptant ; an. | 

d sens de $2 donze mois de crédit sur bons b1 
lets conjoits approuvés avec intérêt A 7 par 
cent.

J. H. HÉBERT, 
Kagibougoret, 25 octobre 1892 II Encantear

ENCAN

J. O. ARSENAULT -
Wellington, I. P. E., 8 août 1892.
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Nouvelles Diverses
: Le comté de Lawrence prétend 
avoir l’honneur de posséder le plus 
gros homme de l’Etat du Kentucky. 
Il pèse 521 livres et a G pieds 8 pou- 
ces de hauteur. Ses bras ont deux 
pieds de circonférence et ses jambes 
trois pieds.

J’at reçu lustructeon de R. C. Tait de ven­
dre i l’encan, an magasin d’Aimé Boorii-, 
evr., au Cap-Pelf, MERCREDI le 2 Novembre 
a midi précis, les objets suivais, as 9 r :
$ ch-vaux, 1 excellente jam*nt de route, 3 va­

ches neilleres, 3 va hes devant avoir veau, 
1 paire de bœafs de 2 ans, 1 veau, 7 brebis, 
2 charrues d’acler, 2 bonnes robes de carrio-

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE Mas WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la presorip 
tion de la meilleure des nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti 
tion, ce sirop est d’un prix incalculable, r 
soulage la douleur, arrête la dytssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé A l’enfant, il procure le repos A la mère 
Prix 25 ets. la bouteille.

Gardez Minard’s Liniment chez vous.
—K. D. C. gadrira, garant!, tout cas d’indi- 

gestion. Demandes un échantillon gratuit A 
la C mpagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard’s Liniment l’ami du bûcheron.

BARDEAU U n architecte de Chicago est occu­
pé à construire, pour le temps de 
l’exposition, un immense hôtel qui 
contiendra 6,124 chambres. Cette 
maison ne sera point de trop à en ju­
ger par le grand nombre de visiteurs 
qui ont été obligés de coucher dans 
les rues la semaine dernière, lors de 
la dédicace officielle des batiments

-——— -̂---------------------------- ===== =========== nee0aY-

FELICIEN L THIBODEAU, - VOITURIER, 
SHEDIAC, NT. E.

-------------------------------000000—- ------------ --
reste Manufacture Vottares de toute description. Voitures fines a un siège et a deux Mages, 

Voitures * deux roues pour une seule personne, Vottares de travail —genre Dexter Queen, res-- 
sorts de travers, ressorts en long, et le cé ébre grément McLaughtan. Ferrages exécutés par 
des forgerons d’expérience et compétents. Roges patente Barven et noyeux de bots.

Peinturage de première qualité. Ou exécute toutes sortes de réparages avec promptitude. 
Tout ce qui sort de ta boutique est garants.

Ayant une expérience de quinze ans acquise aux Etats-Unis et en cette province, je crois 
pouvoir donner les pies sures garanties de satisfaction au public qui m’honorera de son 
patronage.

BOUTIQUE EN FACE M L’EGLISE ANGLICANE, SHEDIAC, N. B.

Ayant fait l’acquisition du moulin à bar 
deau de M. Luka Goguen, j’ai l’honneur 
d'annoncer au publie que je scie le plus 
beau bardeau des environs. Ceux qui veu­
lent acheter du bon et du beau bardeau 
peuvent s’adresser en toute confiance à 

ALPHÉE T. GOGUEN, 
Notre Dante de Cocagne.

1er septembre 1892 —ac

le, » harnais fins, j harnais double, 1 fan- 
cheuse, i harnais double, 15 tonnes de foin 
anglais, 300 boisseaux d’avoine, 3 truck- 
wagg ns, 100 boisseaux de baillarge, 1 voi- 
tare couverte, 3 vo tores Ones, 1 voiture a 2 
sièges P ur 2 chevaux, i voiture a buck- 
board, 1 rug de voiture, 1 tonnes e paille, 1 
traîne, 1 carriole, I tra ne A bois, 1 voiture 
* œufs, et un grand nombres d'autres arti­
cles.
Vente positive et sans réserve.
Termes— Au-dessous de $5, comptant ; au- 

dessus de $5, douze mois de crédit sur billets 
conj oints approuvée avec intérêt a 7 par cent.

JACOB H. HEBERT, 
Cap Pelé, 18 oct. 1892—21 Encanteur.
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de l’exposition. Chicago ne semble 
pas être prêt à recevoir convenable­
ment quelques milliers d’étrangers, 
et ceux qui visiteront l’ex position 
universelle doivent s’attendre à man. ( 
ger de la vache enragée.

Demandez le Minard’s Liniment et 
n’en prenez pas d autre.

1
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Callao Saint laconh ENFANTS DE PARIS sentait comme ballotté par un flux tholique, sans ostentation comme TUÉ PAR L'ÉLECTRICITÉ College Saint-Joseon ---et un reflux d’impressions contra- sans faiblesse, et jamais les rallie-
MRAMo00E N B A Paris, peu d’élèves des frères dictoires, et il se demandait avec ries, les grossièretés, les menaces
s __ , entrent dans les ateliers. Les pa- anxiété s’il pourrait longtemps en- même de ses camarades d'atelier Lowell, Mass.

PROBPMCTUS rents,généralenent moins instruits core lutter contre les mauvais cou- ne l’ont fait dévier d’une ligne, ni M. Pierre Berthiaume, ouvrier à , , vamareat
1.— Cet étahitasement est sous la direction 4 • que leurs enfants, émerveillés de rente qui l’entraînaient * l’abîme, reculer d’un pas. Peu à peu, les l'emploi de la Cie de lumière élec- vemure 189. acet omee, des soumis- 

IL-D iattercrom y wont anseigndes or leur science juvénile, les dirigent II me confiait naïvement ses in- mauvais plaisante et les mauvais trique a été tué, vers 8 heures et C sion- cachettes, adressées an soussigné,
nont deux cours distincts : le cours commer- de préférence du côté de la vie de quiétudes, son désir curieux et sa sujets se sont tus ; ils ont désarmé demi du matin tandis qu'il travail- tend Chatham, N. B. pour les différentswtah prouqurudwatte ; edoursoiwmiqve bureau. Administration de l'Etat, peur de cet inconnu vers lequel le devant des convictions si calmes lait dans les fils électriques, au ouvrages requis dans l’érenion d’un bureau
est de cinq ans. compagnies de ch-mins de fer, portaient ses passions naissantes, et si fortes, et l’estime, l’affection haut d'un poteau, du côté est de la doPoste et|A hatham Navi au départe-
L- N aiétove n’eut Ahminoancimete al maisons de banque, de commerce, les exemples et les discours de ses même chez plusieurs ont succédé rue Main, entre les rues Congress m+nt des travaux pubirs, Ottawa, et au bu-
Los langues 1rancise et anglaise y sont l’orjet d’industrie, tout leur est bon, tout camarades, et dont l’écartaient aux quolibets et aux persécutions, et Franklin, read de Donald MacLauchtin, Chatham, a
‘IV mon rortiatuinte AUX rOgles Me 1‘6tahiis- leur est désirable, pourvu que la l’ennui, la fausse gaieté, le dégoût Un trait et une lettre de lui P : 
sement, l’instruction classique cimmudionde comptabilité y fleurisse et que 1 ‘a-1- 11

ainterpreteda point de vie----- calligraphie y puisse déployer 
_----------------------------------g r â c e s .

ENFANTS DE PARIS

ANN(
1ère Insertion, 
Insertions sub 
Adresses d’af

Adresser tost 
pondanees, etc

FERD.
Edite

Un terrible accident est arrivé *

partir de mercredi, 19 retobre, et les soumis-
JOURPar hazard étrange son cadavre sions ne seront pas eopsidé: ées si elles ne sont

la précoce de la vie, viaible dans suffiront à le faire connaître tout an lieu de tomber sur le soi, resta 
ses leurs regards, dans leurs accents, entier dans son héroïque simpli- suspendu à l'un des échelons du 

|dans toute leur attitude. Comment cité. Ipoteau, par un pied, la tête en bas,

pas faites sur les formules four le» et signées 
de la vraie signature des so mies'o insires.

Un chèque de banque a cepté payable a For- 
dre de mini-tre des travaux publies, égalant 
cinq pour cent du montent de le soumission, 
doit accompagner chaque soumission. Ce chê- 
que sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
ou néglige de compléter l'ouvrage entrep ts, 
et eera remis dans le en» où la soumission ne 
sera pas acceptée.

Le departement n'est pas tenu d'accepter la . 
plus basse ni aucune soumission.

Per ordre.
E. F E. ROY, 

Secrétaire. 
Département de» Travaux Publies,

Ottawa, 17 octobre 1892 —34121

V. —Un élève arrivant d'un antre é sbHase- ADRESment devra présenter un certificat <1 norms le plaisir pouvait-il être chose si Un nouveau venu dans l’atelier, les bras tendus vers la terre et une 
douce, et porter des fruits si sorte d'Hercule typographe, posant jambe reliée.
amers ? Et cependant, malgré ce en franc maçon, quoiqu’il ne fut Un grand nombre de personnes 
cri de son bon sens, malgré la ré- ni franc ni maçon, se mit dès le se réunirent.
volte de sa conscience chrétienne, premier jour à déblatérer devant Durant trois-quarts d'heure lin- 
malgré mes conseils et mes prières, lui contre la religion, les prêtres, fortuné resta suspendu. Il fallait 
il se rapprochait de jour en jour de, les catholiques, et il finit par s’é une échelle de sauvetage et person- 
cet arbre du fruit défendu où cha- crier, avec une voix de stentor et ne n'osait prendre la responsabili- 
que génération vient à son tour des gestes d’énergumène: Je vou-té de la faire sortir. Finalement 
cueillir la déchéance et la mort. drais tenir un de ces cléricaux! deux agents de police se décidèrent

Ce qui le perdait, c’était moins Je l’étriperais sur place et de belle à sonner une alarme à la boîte No 
1 façon.” 4, l’échelle arriva et les pompiers

Christian se lève, s'avance vers allèrent chercher le cadavre qui 
lui. et le regardant bien en lace : fut transporté chez Washburn. 
“ Etripez moi donc, car je suis clé-: Il paraît que M. Pierre Berthiau- 
rical.—Toi, clérical ! misérable ! me, qui était un ouvrier très ex- 

parfois, me disait-il, ma ça peut hurle le colosse en levant sur le périmenté, était parti seul, vers 
jeune chrétien un poing à assommer sept heures et demie, pour travail- 
un bœuf. Si j'en étais sûr !.......... 1er dans la rue Main. Durant ce 
Mais, non ! tu mens, c’est une temps M. Louis Dufarge, son com- 
farce ; tu n’oserais pas le dire de- pagnon de travail, était occupé 
vant moi.—Ce n’est pas une farce, dans la gare " Boston & Albany." 
c’est la vérité, demandez aux au- Le choc électrique qui a tué M. 
tres."....................................................... Berthiaume lui a brûlé les mains.

Cette voie bureaucratique est, 
comme toutes les voies parisiennes, 
semée d’épines, de cailloux, tra­
versée de luttes, de déceptions et 
d’embûches. Beaucoup de ceux 
qui s’y engagent à la légère res­
semblent au bûcheron du bon La­
fontaine : un jour ou l’autre la 
concurrence effrénée, la chasse aux 
emplois, les chômages, les faillites, 
les caprices des chefs, les maladies, 
remplaçant la dîme, la taille et la 
corvée du temps jadis,
Leur font d’un malheureux la peintu e ach vé*

L’atelier, avec la plupart des mê­
mes épreuves, présente les dangers 
plus redoutables encore an point 
de vue moral et il faut anx enfants 
de 14 ou 15 ans, qui y entrent 
comme aprentis au sortir de l’éco­
le, une force de caractère peu com­
mune pour résister à cette influen­
ce délétère.
Les premières leçons qu'ils y reçoi­
vent sont des leçons d’impiété, de 
blasphèmes, de grossière raillerie. 
Le tabac, la boisson, la débauche 
précoce les atteignent à la fois 
dans leur corps et dans leur âme. 
La bonne volonté des patrons, la 
surveillance des entre-maîtres peu­
vent atténuer le ma), mais non le 
détruire ; et s'il y a des degrés 
dans cette corruption, si, dans les 
ateliers même les plus mauvais, il 
se rencontre beaucoup de braves 
gens et d’honnêtes ouvriers, il est 
certain que l’atelier tel qu’il est 
contitué de nos jours, avec la li­
cence de la presse, de la chanson, 
de la caricature et de la souverai­
neté du respect humain, est fatal à 
la conservation de la foi et des 
mœurs dans les âmes des enfants 
et nos jeunes gens.

Pourtant, si la démoralisation 
est la règle, grâce à Dieu, elle souf- 
fre des exceptions. Parmi ces ap­
prentis et ces jeunes ouvriers de 
15, 18 et 20 ans,un certain nombre, 
entamés, mais non détruits, se re- 
font après s’être défaits, et trou­
vent dans les patronages chrétiens, 
religieux ou laïques, la force du 
repentir et de la persévérance. 
De ceux-là, on peut dire, toujours 
avec l’immortel bonhomme :
Ile se mourraient pas tous, mais tone étalent 

[frappés.

Mais il en est qui ne sont pas 
même frappés, et j’ai connu des 
jeunes gens chrétiens, élevés par 
les frères, qui ont grandi parmi les 
tentations et les dangers de l’ate- 
lier, sans y perdre une parcelle de 
leur foi, sans même y contracter 
une souillure. Avant de vous mon­
trer à l’œuvre un de ces jeunes hé 
ros, permettez-moi de vous dire 
un mot dune des victime de l'ate­
lier dont le corps a succombé, mais 
dont l’âme s’est purifiée dans la 
souffrance et le repentir.

Il était charmant, ce pauvre 
Paul, avec sa taille élancée, ses 
grands yeux limpides, et la grâce 
un peu gauche de son adolescence. 
D’un esprit fin et doucement mo­
queur, d'un cœur aimant, d’une 
bonté expansive, il semblait n’a­
voir qu’à se laisser mener par la 
Providence pour vivre heureux. 
Sa belle écriture, son style d’une 
élégance et d'une pureté incroya­
bles chez un garçon de 15 ans, sor­
tant de l'école primaire, lui pro­
mettait un avenir brillant. Mais il 
manquait un peu de jugement et 
complètement de caractère. Un ca­
price irréfléchi l’écarta de la vie de 
bureau pour le pousser à l’atelier 
et, au lieu d aspirer à une carrière 
d’écrivain et de rédacteur, dans 
quelque grande administration, il 
voulut devenir ouvrier mécanitien.

Avec une santé plus vigoureuse 
et une volonté plus énergique, il 
eût pu reussir et se faire une bon­
ne situation. Mais ces denx instru- 
mente de lutte et de succès lui fai­
sait défaut. Passer dix heures par 
jour debout, penché sur un étau, à 
limer, polir, façonner l’acier et le 
cuivre, c’est rude pour an corps 
d’adolescent, et le soir venu,le pau­
vre enfant se sentait plus las que

conduite de la part d président do dit établie- 
sement.

VI—Lee lettres et envois adresses aux Ale- 
ves, ou expédiés par eux, ~0bt outre 4 1'111- 
pection du Président on de 80u deieg é.

VII —Les parents recevront i chaque ‘erm 
an bulletin constatant les progres,l‘app Heatior 
la conduite, la santé, ainsi que les dépensesde 
leursentauts.

VIII—Lee élèves qui n’arrivent qu’apres a 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le tempe écoulé ; mais tout mots 
commencé doit être payé en entier.

1X.—On reçoit dee élèves à aucun temps de 
annnée.

X.—Lee paiements ce font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XL—Des religieuses donnent leur attention 
au coin et à la propreté dee jeune» enfants aus- 
al bien qu’au linge dee élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du 111

Pour plea amples informations s’adresser à
C. LEFEBVRE c. B. c.. Président.

Dr J 
SH

18 avril 1877.

Dr L.
SH

Bureau dans
Résidence—} 

ra la nuit.
l’attrait du mal 
ment graduel en 
notion du bien.

que l’affaiblisse-
son âme de la
Etre attaqué, FRED. J. W

L I
Bureau de fe 

dence chez 
du bureau

SI
94 ect 88.

N RECEVRA jusqu’à mardi, 8 novem- 
U br. prochain, dee soumissions cache- 
C tées, adressées au soussigné, et endos-

Bée» “soumission pour brise-lames d» Pointe -

maltraité, violenté, même au sujet 
de sa foi et de sa sagesse, c’est dur

de Chêne," pour la reconstruction du brise-
se supporter. Ce qui est terrible, 
parce que c’est insaisissable, c’est

lames à la Pointe-du-Chêne, comté de West-
morland. Nouveau-Brunswick, en accord avec 
un plan et devle qu’on peut voir au bureau de 
l’agent du chemin de f-r Intercolonial, Pointe 
du Chêne, et au déparlement dee travaux pu- 
bile-, Ottawa.

Lee soumissions ne seront pas considérées el 
elles ne sont pas faites sur les formules four- 
niee et signées de la vraie signature dee sou- 
missionnaires.

Un chèque de banque accepté payable à l’or­
dre du ministre dee travaux publies, égalant 
cinq pour w nt du montant de la soumission, 
doit accompagner chaque soumission. Ce obê- 
que sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
ou néglige de compléter l’ouvrage entrepris, 
et sera remis dans le cas où la soumission ne 
eera pas acceptée.

Le département n’eet pas tenu d'accepter la 
plu» baece ni aucune soumission.

4 Par ordre,
EF. E. ROY, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publies,

Ottawa, 10 octobre 1892.—38121.

Gale! Gale ! ce scepticisme gouailleur qui se 
moque de tout, du mal comme du
bien, de la vertu comme du vice;

DIS, 64
MEDE 

ST-JOSEP

c'est ce mépris de toute chose, de 
la religion, de la patrie, de la fa-ceux qui sont affligés de cotte maladie d 

vraient e sayer

(’ONGUENT de Lawton
Et les autres de s’écrier tout L'infortuné a dû mourir instanta-mille, cette blague, en un mot, pour 

l'appeler par son nom, qui rit de 
tout, ne respecte rien, ni père ni du corps à l’âme, de la tête anx 
mère, ni pudeur ni honneur, et -!“J* * a 1- h/

d’une voix qu’il est bien clérical, nément, un courant de 1000 voltes 
lui ayant passé au travers du corps.

pieds, et par dessus le marché Ce n’est que vers 8 40 hrs. que 
prave garçon et excellent camarade l'on a découvert son cadavre, par- 

Le pourfendeur des cléricaux, tiellement caché par un arbre, 
tout décontenancé, rentra sa fu- Un agent de police alla au poste 
reur et ses menaces ; pour la pre- des pompiers de la rue Pynchon 
mière fois peut-être, il sentait qu’il pour y demander une échelle de 
n’avait pas les rieurs de son côté, sanvetage. Malheureusement le 
C’est que, pour la première fois chef Leshure, le sons chef et le con-

Les maladies 
traitées comme 

E. T. GAUDET

CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt

PERPARS NT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON
0 vimiate et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Oa Poe trouve toute sapece de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les moladise et ■ 
a de agis relecnneblee

qui finit par envahir et empoison­
ner l’âme comme les miasmes pa­
ludéens empoisonnent le sang.

La blague, voilà le premier et le 
dernier mot de l’atelier; c’est le 
voltairianisme de la rne. Voltaire

Dr A. 

ARICHAT
osait se vanter dans ses lettres à C’est que, pour la premiere lois ichetLeshure, le sons cher et le con- 
ses amis de ses communions sacri- peut-être, il avait trouvé devant | tre-maître étaient absents et les HEMIN DE FER 

‘ INTERCOLONIAL
Consultation 

nuit.lui un catholique digne de 
et fier de sa foi.

pompiers, suivant le règlementloges à Fernay. “Je viens de dé­
jeuner à l’église par devant notai­
re,” écrivait-il le jour de Pâques 
avec son cynisme de damné. —E 
l’atelier, mon pauvre Paul enten­
dait les beaux esprits de l’endroit 
lui dire en ricanant : “Si ça te 
rapporte quelque chose d’aller à 
ton patronage, à la messe, à con­
fesse, vas-y bravement, mon bon­
homme. Confesse-toi, communie, 
et fais toi bien payer. L'argent 
des calotins est toujours bon à 
prendre."

De part et d’autre, c’est la mê 
me inspiration, le mépris de Dieu, 
de la vérité, de 1âme humaine, 
mais avec une différence fonda­
mentale: le sacrilège que les phi­
losophes de la lime et de l'étau 
conseillaient en blaguant au pau­
vre apprenti, ils ne l’auraient pas 
voulu commettre eux-mêmes pour 
nn empire, tandis que Voltaire le 
commettait tranquillement et s’en 
vantait. Les impies de l’atelier 
ne sont le plus souvent que des 
égarés et des inconscients ; Voltai­
re lui était un misérable.

Parmi tous ces dangers, le pau­
vre enfant atteignait* la fin de son 
apprentissage sans avoir entière­
ment rompu avec ses amis d’en­
fance et ses habitudes chrétiennes; 
mais à peine ouvrier, l'occasion de 
chute, écartée jusque-là, vint au- 
devant de lui et triompha presque 
sans lutte de ses dernières résis- 
tances. Il se précipita tête bais­
sée dans les plaisirs mortels de 
Paris, et il en sortit, quelques 
mois après, usé jusqu’à la corde, 
démoli, dévoré: le corps y resta, 
mais l’âme se réveilla et se retrou­
va toute entière. La maladie, 
chrétiennement acceptée, lui ren­
dit toutes les tendresses, tontes 
les délicatesses de sa foi et de son 
cœur, et il expira, repentant et 
purifié, au milieu de ses vrais 
amis et des prières suprêmes de 
l’Eglise, dans les bras et sous les 
larmes de sa mère.

Voilà la victime de l’atelier ; en 
voici maintenant le héros chrétien 
à vingt ans ; il ne ressemble en 
rien à Paul : sous une frêle enve­
loppe, il porte une âme énergique, 
fortement trempée dans la foi ca­
tholique. Au premier regard, on 
le prendrait pour un enfant ; au 
second, on reconnaît en lui un 
homme. Il l'a toujours été, de 
même qu’il y en a qui ne le seront 
jamais. Vivre, pour lui, c’est fai­
re son devoir. Au foyer paternel, 
il s’est toujours -montré le plus 
tendre des fils ; sa mère, veuve de 
bonne heure, a retrouvé en cet 
enfant de douze ans l’appui, le dé 
vouement viril de son mari. A 
l'école, modèle de ses camarades, il 
a travaillé, obéi, respecté ses maî­
tres, sans un moment de défaillan­
ce. Tous les jours de sa vie ont

ce nom
d’après lequel les éch-lles ne peu-

r. THO 
(ANCIEN 1 

RICHIBO

Ce trait et d’autres semblables vent servir qu’en cas d'incendie, SOUMISSION POUR TRAVERSES.
nous attachèrent à ce noble jeune à moins d’un ordre du maire, refu- 
homme, et c’est en réponse à une sèrent de laisser sortir celles de 
de nos lettres qu’il nous écrivit ce leur poste.
qui suit: L’agent de police dut aller faire

“...Je trouve que vous êtes beau- son rapport au “city marshall " 
coup trop bon en me félicitant du .Rice, qui téléphona en vain au 
peu d’énergie que j’ai pu déployer maire Sibley et à 1 échevin Harris 
pour défendre notre sainte reli- Ils étaient absents.
gion.— N'est ce pas un devoir pour Vers neuf heures on se décida 
l’enfant de défendre sa mère ?—Et à sonner une alarme et, cette fois 
puis, le peu de courage avec lequel | * échelle tant désirée arriva, suivie 
j’ai toujours repoussé tout ce qui de pompes, etc.
pouvait salir ce nom de chrétien M Pierre Berthiaume était un 
dont je suis si fier, n’est-ce pas ouvrier actif, bonnes . mœurs, et 
dans l’enseignement reçu anx dif très intelligent. Il était né à St 
ferents catéchismes de la paroisse George, Henriville, P. Q, en 1858. 
et à l'école des frères que je l'ai 11 demeurait dans la Nouvelle An- 
puisé ? Donc, s'il y a tant soit peu gleterre depuis une vingtaine d'an- 
de mérite attaché à quelques unes nées et il était au service de la 
de mes actions, c’est à ces hommes compagnie de lumière électrique 
du devoir qu’il doit être attribué depuis quatre ans. Il travaillait ja- 
■ dis à Spencer.

En mars dernier il acheta une 
maisonnette à Agawam. C’est là 
où il demeurait, avec son père et 
sa famille, composée d’une femme 
et trois jeunes enfants.

Son cadavre a été transporté à

UNION HOTEL (Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et marquées à l'extérieur "soumis- 
sion pour traverser," seront reçues Jusqu'à

MARDI, 8 NOVEMBRE 1892, 
pour fournir de» traverses et traverses a ai- 
guilles, en accord avec les spécifications qu'on 
peut voir aux stations, et où on peut se procu- 
rer des blanc» de soumis sion.

Lee soumissions doivent être faites sur les 
blance imprimée fournis.

Toutes les conditions du devle devront être 
accomplies

Le département n’est pas tenu d'accepter la • 
plue basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER, V
surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer, N
Moncton, N.B , 20 oct. 1892.—24141

Consultation 
nuit. —30 mal|Ayant récemment acheté l’Hôtel-Union, 

j'annonce respectueusement au public que 
je suis en mesure de recevoir lee pension- 
naires avec plus d’avantages que jamais. 
Une bonne étable en rapport avec l’éta- 
blissement.

Paul D. Léger, - Propriétaire, 
SHEDIAC, N. B.

6 juin 92.______________________________

BANK OF NOVA - SCOTIA, 
MONCTON.

MAD

DUOTO1

Bureau dans 
ger.1

AVOCAT, 

DORCHK
Attention »J 

dettes dans to 
Etate-Unis- I

TERME A VENDRE.

Le soussigné défirent abandonner la culture 
pour dee ra sons d’age et de santé, offre-en 
vente la ferme qu’il possède et occupe actuel­
lement, dan» l'Ohio du Barachois, laquelle 
renferme trois rente arpente —dont le majeure 
partie est en culture et le reste en bots, pou­
vant journir des lisses et du bols de chauffage 
pour un grand nombre d’années. La ferme 
eet pourvue d'une • onne maison, de trois bon­
nes granges, d'une forge, de remises it de 
dépendances en parfait état de conservation.

Conditions. —Une petite partie argent comp­
tent, et du tempe point le reste.

CLEMENT F. DOIRON.
Barachois, 1er sept. 1892. —8m

AVIS.
Tentes personnes responsables par suite de 

billets promissoires faits payab es à J. McC 
SNOW et détenus par la Bauq e de la Nouvelle- 
Ecosse. Monewn, sont par le présent notifiées 
qu'elles devront en faire le paiement A la Ba - 
que de la Nouvelle-EOsse (Bank of Nova-Sco- 
tia), Moncton, le jour de leur maturité. Au­
trement de» procédures légale» seront prises.

GEO W. DANIEL, 
Agent, Bank of Nova-Seotia, 

Moncton. 
18 juillet 1*92—3m.

POIRIE 
AVOCATE

Bureaux: -1
Quand à moi, je n’aurai jamais as­
sez de ma vie pour leur en témoi­
gner toute ma reconnaissance.

“ D’ailleurs, défendre notre foi 
est, quand on y songe, une chose 
très facile. Il n’y a que le premier 
pas qui coûte ; ce premier pas fait 
on ne peut ni on ne doit s'arrêter.

“ Nos pauvres ennemis sont 
beaucoup moins fort qu’il no le pa­
raissent. Quand ils ont épuisé les 
quelques argumente soi diiant sé­
rieux qu’ils possèdent ils n'ont 
plus recours qu’à des menaces et à 
des grossièretés. Les menaces, on 
s’en amuse. Quand aux grossière­
tés, elles sont comme la bone des 
rues ; elles n’atteignent jamais 
l'homme qui veut se tenir propre. 
Il s'en écarte, et tout est dit...J’at­
tends avec impatience le jour où 
j’aurai le bonheur de vous voir an 
milieu de nous prendre part an 
banquet fraternel et vivifiant de 
la sainte eucharistie. En attendant 
cet heureux moment, je suis, en l'a-, 
mour de Notre Seigneur Jésus- 
Christ et de sa très sainte Mère, 
votre jeune ami, catholique et ou­
vrier.—Christian.”

On le voit, cet enfant de Paris 
écrit comme il parle et comme il 
agit. C’est un homme, c’est un 
chrétien. Si tous les catholiques 
avaient au même degré le courage 
de leur opinion, ils resteraient les 
maîtres de leur conscience et de 
leur vie. Mais de notre temps, le 
caractère est ce qui manque le plue 
et, comme toujours, la peur amène 
le défaite.

Les premiers chrétiens ont fondé 
le règne de Jésus Christ en mou­
rant pour lui. Pour rétablir ce rè­
gne ébranlé et nécessaire au saint 
du monde, à l’atelier, comme à la 
caserne, comme partout, il suffirait 
anx chrétiens d'aujourd’hui d'oser 
braver quelques sottes railleries, 
quelques menaces ridicules.

Plus que tous les autres, les en- 
ânts de Paris, avec leur verve et 1 
eur entrain, ont ce qu’il faut pour 1 

triompher. Ne sont-ce pas les pe- 
tits mobiles de Cavaignac qui, en juin, 
1848, ont sauvé la France de la 
Commune, et retardé de cinquante 

ans l’avénement du socialisme ré- 
volutionnaire ? I

AVIS. HON. PASCAL 
Sénateu

Tonte» personnes endettée» à la succession 
d’Aimé Bourque, du Cap-Pelé, «ont requises 
de régler leurs comptes d’ici à vingt jours en­
tre lue mains d’Alfrd J. Bourgeois, au maga- 
■In ci-devant occupé par Aimé Bourque. Tous 
le» comptes non-réglé» d’Ici à la date mention­
né seront confiés à un avocat chargé d'en faire

W* 
AVOCAT

80
On collecte 1 

transige avec 1 
27 mars 1882.1

Agawam le soir, et ses funérailles 
ont eu lieu samedi. Il a été enterré 
à Spencer.

MH S. Anderson, directeur de 
la compagnie de lumière électrique 
pense que l’accident qui a en des 
suites si fatales,a été causé par l’im­
prudence du défunt.

MOULINS A DRAP
TYNE VALLEY, l. P. E.

la perception.
Je vous remercie tous bien cordialement, In- 

dividualement et collectivement, amis et pa- 
trons, pour le patronage libéral que vous m’a. 
ve» accordé ces dern ères années, et j’espère 
que von» continueras de m’en honorer cette 
année.

Veuille» laisser votre étoffe che»

C.C. HAMILTON, Shediac, N.B., 
qui eet encore mon agent comme par le passe.

JOSEPH BOATS.
11 août 1892—3m.

R C. TAIT, 
Syndic

Shédise, N. B., 23 septembre 1892. — 21.

EDOUA 
AVOCAT!

MC 

Bloo leeeré J
Il est singulier que le bon marché d'un 

article puisse en retarder la vente même 
temporairement, et pourtant c’est l’expé­
rience de MM. Tuckett & Son dans l’intro­
duction de leur tabac Myrtle Navy. Ceux 
qui avaient l’habitude de fumer le plus 
nu Virginie ne pouvaient croire qu’on pût 
leur offrir le même article A moitié prix, 
et ce l’est que graduellement qu’on a pu 
les induire à en faire l’épreuve. Mais 
après cela tout le monde fut convaincu.

Nos certificats ne sont ni exagérée ni 
|factice, mai» bien, des faits vraie, attes- 
|tant les curee merveileuses de la Salsepa- 
reille d’Ayer.

L W Voulez vous an chapeau à la 
dernière mode? Entrez chez O. M.
MELANSON.

La Vigueur de Cheveux d’Ayer nettoie 
et active le cuir chevelu : guérit la teigne 
et les démangeaisons. Supérieur pour la 
toilette.

Les médecins se servent du Minard’s
Liniment.

K. D. C. prouve sa grandeur par ses mérites 
Demande» un échantillon gratuit à la Compa 
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

NUIVA LA
Attention »! 

dettes dans tel 
Etate-Unis.I

C•
ickie.harles A. Han 

DO1

How. Dans 

19 lévrier 79.

(Successeur de DICEIE FRERES)
MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée, Son, Groceries, Falence,
Verreries, et Nouveautés de tout genre, *0

Grand’Rue. - Shediac. 
1 mars 92

Demandes le GIN PUR de KIDERLEN. 
Il’n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a été couronné dee plu» haute» médailles. Et 
vente partout

T. WILLIAM BELL,
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN. - - N. B.

ARTH.

BROWN’S 1

AVIS.
Emprunts

4 sept.

CHEMIN DE F€R 
INTERCOLONIAL.

1892--Arrangcment d’Hiver—1893

Le docteur R A. DE OLLOQUI, de Kingston, 
sera à l’bôtel-Roberts à BOUCTOUCHE, tous 
les lundis, pour consultation, jusqu’s avis con- 
traire.

25 août 1892—8mp.
ssun

Alphd 
AG 

DUPUIS
Jument a vendre, e

Une bonne grosse jument de travail el de 
route, de 11 ans, * vendre * bon marché pour

A partir de lundi, 17 octobre 1893, les con­
voi* marcheront journellem- ni (dimanches 
exi epie ) comme snit:

LAISSERONT SHEDIAC.
Accommodation pour St Jean..................... 5.45

de raison. Cependant, tant que 
1 âme soutint le corps, tant que la 
paix de la candeur et la pureté de 
a vie vinrent en aide aux mem- 
bres fatigués, l’apprenti résista à 
épreuve et garda tant bien que 

mal son équilibre. Mais peu à peu 
une sorte de langueur envahit son 
esprit, puis son cœur, et gagna ses 
muscles et ses nerfs. Il éprouvait 
des alternative de faiblesse et de 
force, des défaillances momenta­

nées suivies de relèvement, il se

C. C. RICHARDS & CIE.
Messieurs—Ma fille souffrait terrible­

ment de névralgie. J’achetai une bouteille 
de MINARD’S UNIMENT et lui en frot- 
tai au visage. Le mai la quitta et elle 
dormit bien jusqu’au matin. Le soir sui- 
vant une autre attaque fut traitée de la 
même manière, el le mal ne revint plus. 
Je ne voudrais pas me passer du MINARD 
UNIMENT à aucun prix.

J. H. BAILEY.
Parkdale, Out.

argent, comptant.

Rivière Cocagde, nord, 
17 octobre 1892.—21.

Représente 
gnies d’assur 
dents et con, 
plus bas prié 
tageuses. F 
ne doit negi" 
sa famille, es 
dicité—co qu 
lice d’assuras

AIMÉ LÉGER.

Express pour Oxford Junction Pogwash, 
Pictou et Halifax...............................

Express pour 81 Jean....................................  
ARRIVERONT A SHEDLA.

Express de Spr nghill Junction el de 
81 Jean................................................

9.25

14.07 A VENDRE pour $500.
La Ferme Shamper, a. Cap de» Caissie, con- 

tenant 170 arpents de bonne terre. Pour plus 
amples informations s’a ireerer à

ISIDORE BOURQUE,
22 sept 92 —1m Ehédiac.

no Avez voue besoin d’un habit T 
entrez chez 0. M. MELANSON.

ressemblé au jour de sa première 
communion.

A l’ateller, la contradiction et la 
lutte n’ont fait qu’affirmer et met­
tre en plus vive Inmière son in­
vincible fermeté. Apprenti, puis 
ouvrier dans une grande typogra­
phie, il s’est toujours montré ca-

‘1.14

Accommodation de Halifax et Pietou...... 15.20
Accommodation de St Jean, Halifax et

Sydney . ....................................................... 21.10
Tous les convois sont basés sur le temps du

“ Moméridien oriental.
D. POTTINGER, 

surintendant en chef.
Bureaux du chemin de fer, 

Moncton, N.B., 20 oct. 1892.-16»

LE


